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La question de /'Opéra : G. Davenay.l’M e et la Triplice
La situation de l’Italie dans la Triplice 

n’esl pas seulement une question d’actua- 
lité; elle appelle les plus sérieuses médi­
tations. Alors môme que s’éloigne le sou­
venir des retentissants discours de MM. 
]<'\)ri is e t Sonnino et que se tait la tribune 
de Montecitorio, il nest pas de jour où 
elle ne soit vivement agitée dans la 
presse italienne et ne donne lieu à des 
remarques et à des déclarations toujours 
atlarhantps, même quand elles apparais­
sent à notre esprit simpliste comme par­
fois très nuancées et peut-ôtre un peu 
contradictoires.

Rien do ce qui touche à Fltalie ne sau­
rait lions être étranger : la nature et l’his- 
toiru nous ont l'ait trop solidaires les uns 
(les autres. Aux liens que 1(3 passé a forgés 
('I qui ont survécu aux défiances éteintes 
cl. aux malentendus éclaircis s’ajoule Uv 
chaîne robuste des intérêts permanents 
des deux peuples, qui désormais ne se 
licnvent heurter et sont destinés au con- 
Iraircàse concilier et à s’étayer. Il est 
dniii'. naturel que nous ayons les yeux 
lixf's .sur ritalic et que nous parlions 
lica,u('oiip d'elle. Mais ayons bien soin de 
n'eit ]>arler qu'avec la délicatesse, la ré- 
sci-\ « 3 frt par-déssus tout la franche sym- 
]tatiii(! qui lui sont dues. _Ce pcuplc si 
ciiiinemtnent doué, d’uno liitelloctualite 
srTTOipèi’ftmru, témoigne, ne Pouhlions 

d’iiiio susceptibilité aussi aiguisée' 
(MIC légitime, ün pourrait prf3squo dire 
(jii'il cil est d’elle- comme de riioiiueur 
marital d’Arnolphe. ct tout le monde sait 
aver. Molière : . ..
(̂ iie cot Iioïinear est tendre et sc -blosso de peu.

I /.'pendant l’heure est propice à la libre 
recherche de l’état des esprits de l'autre 
n>1é des Alpes, touchant la situation in- 
Icriialionale.

C’est simplement à cfitoyer ce sujet, 
eu ])Osant discn’dement le problème qu’il 
soulève ci en effleurant la solution qu'il 
c(.iiiiport(3, que je veux borner cct exa­
men cordial et bref. Il suffira à cet effet 
de refaire, dans un esprittout objectif, 
le chemin parcouru par ritalie depuis 
viui/'l-scpt ans et qui l’a conduite delà 
Triplice de 1882 à celle toute nouvelle 
(fui s'élabore dans ritalic d’aujourd’hui 
un de demain.

Nest-ee vraiment qu'en 1882 que l’I- 
lulio adhéra à l’alliance qui venait do se 
conclure, au lendemain du traité do Ber­
lin, entre l’Allemagne et l’Autriche? 
Beaucoup en France ont cru pouvoir 
soutenir que les signatures elfective- 
iiicnt apposées en 1882 au bas de ce 
traité avaient été virtuellement échan­
gées ])icn avant entre les contractants et 
(juc maintes manifestations italo-alle- 
luaudes avaient non seulement présagé 
et préparé, mais par avance consacré le 
fait ijccompli de 1882. Qu’il n’ait été que 
](̂  fruit mûr tombant à cette époque, ou 
qu'il ait mûri surtout h l ardent soleil des 
]>olémiques tunisiennes, — qu'importe?
( )ne n'avons-nous pas fait, après nos dé- 
ŝ usires. pour amener l'Italie à douter de 
la lidoIiLé de no-s sentiments à l'égard de 
l'unité italienne? Faut-il rappeler que, 
dans un grossissement qu’expliquent les 
IHnssures béantes de notre patriotisme, 
ii(‘ii n'avait alors trouve grâce à- nos' 
veux de la politique imperialc.et notam­
ment (.elle qui nous apparaissait comme 
uiir,’. politique de sentiment plus que do
id'évoyance? ,

Faut-il dès lors trop s(3loimer que 11- 
liilio se soit laissé prendre aux séduc- 
lioii-i de la diplomatie allemande, si erii- 
])ressée et si habile à attirer dans son 
oi'b'ito les puissances européennes au 
lendemain des événements d̂c 1870 et 
1871 ? Comment aurait-elle échappé au 
mirage du nouvel ordre do choses eiiro- 
ropéen ? comment aurait-elle résisté 
aux avances et aux sollicitations dont 
c]l»3 était l’objet et par lesquelles 0 1 1  mot- 
lait en lumière la nécessite (rassurer la 
pleine et entière garanlio du nouveau 
]i'(vaume unitain ,̂ en qui l’opinioii fran- 
raise était alors, à la suite do M. Thiers, 
iVop |>ûrléc il voir lasourcc lointaine sans 
limite., mais presque uni/pic de tous nos 
malheui’s ?

.Vvec une iraprévnyamje égale à notre 
igiioranec des vérilaîdes causes dos ovô- 
iiemcnts, il semble alor.s que nous nous 
iiigciiions à fournir à l’Italie, uniiiéc par 
nous, l'occasion de penser que nous vo- 
gr(3 ttions notrf/ couvre, que nous désa­
vouions la politique qui nous y avait 
conduits et que nous faisions désormais 
nuire croclo de l'axiome facile et spécieux 
qui englobait dans le même anathème 
l'unité allemande et l’unité italienne.

Ces mauvais jours, qui durèrent des 
an^^s, passèrent, emportant enfin à 
leur suite nombre de ces erreurs et de 

préventions. Lo sang-froid qui est 
hlntti -au fond de tous les emportements 
iUiliens, le bon sens qui finit par s’allier 
chez nous- à la vivacité française al­

laient désormais présider avec autorité 
aux rapports des deux pays. Salutaire 
d’ailleurs avait été la longue crise^ u i 
avait failli les mettre aux prises. Elle avait 
permis îu'hacun d'eux de juger son adver­
saire et de souliaitcr s’en rapprocher un 
jour. La Franco avait pu constater qu'il 
n’avait tenu qu'à fltalie de déchaîner sur 
elle les horreurs d’une nouvelle guerre et 
qu'en vérité fltalie de Cri.spi lui-même 
avait ho.silé devant l'initiative qui fcùt 
rendue inévitable. Ainsi lui apparut la 
v(‘ri table politique italienne, qui enten­
dait bien travailler à la protection et au 
développement des intérêts italiens, mais 
sans aller jusqu'à faire le jeu des intérêts 
anfifrançais.

L'Italie, de son cijté, devait non moins 
SC rendi'e qompte de finanité des noirs 
desseins si gratuilement prêtés à *la 
France. Il n'est pas jusqu'à la rupture 
commerciale qui lui apparut comme 
n'ayant pas été uniquement notre œuvre, 
alors surtout qu’elle constata que nous 
n'avions pas songé à nous en faire une 
arme permanente.

La France, à son tour, mieux iiistruUe 
du passé et plus préoecupée de l'avenir, 
n'entendait plus faire grief à fltalie do 
son accession à la Triplice. Cette adhé­
sion lui apparaissait désormais comme 
impliquant moins une menace pour elle- 
même (fu'une garantie à l’égard d’une 
des parties contractantes elle-même.

Les malentendus ainsi éclaircis, le re­
tour aux relations courtoises d'abord, 
conciliantes ensuite, allait de soi avec 
toutes ses conséquences favorables. Ja­
mais le ciel n’est plus serein que lorsque 
le vent vientsiibitementbalayerli3s nua­
ges et chasser forage sur lo point d’é­
clater.

Que fallait-il donc pour ouvrir fère 
nouvelle des rapports amicaux entre la 
France et l'Italie? Si la Triplice, loyale­
ment interprétée par les deux pays dans 
le sens qu'elle comportait désormais, ne 
mettait pas obstacle à l(3ur désir com­
mun do bunno intelligence, qu’utten- 
(laicnt-ils df's lor.s pour aller fun vers 
l'autre la main largemeiil ouverte, effa­
çant ainsi le passé et scellant l'avenir?

Mais qui ignore et qui doute (juc flta- 
Itc ne s'est engagée dans la Triplice 
(lu'après s'èlrc réservé la liberté pleine 
('t entière de son amitié fondamentale 
avec l’Angleterre. C’est ce que M. Tit- 
toüi, ministre des affaires .étrangères, 
a cxpli(̂ QO lui-même d'im mot ijui se 
passe de conimcutaire : « Il est (dair, 
(Ut-il le. 18 dêc(‘mhri3 1900, (jue ceux «pii 
ont fuit entrer ITlalie dans la Triplice 
ont. tonii coniple de . la néi'ess’itil.jle. 
mainiènir cousfaniment dés rapports 
(fainilà; avec l’Aiigh-Hcrre.»

Qu'cst.-ce à dii-i', sinon (pic, si la Tin- 
]ili(-e oblige fltalie à regarder sans dotile 
du coté de Beidin «d. de Vienne, c'est à la 
condition expresse depouvoirso tourner 
aussi du cote de Loii'Ires? ^

Par là s'(?xpliqiie «d, s’éclaire ce grand 
fuit de notre histoire eontf'mporaiiuî que 
l’entente (iordiale (d. féconde de la 
France et do l'Angleterre devait être 
immédiatement suivie du rapproche­
ment décisif do la France et do J'jtalic.

A peine le roi fldoiiurd a-t-il éié l'hôte 
biciivenu do la Franco que \o roi Victor- 
Emmanuel viendra proclamer, par son 
voyage à Paris, (]uo his temps nouveaux 
sont révolus et que rien no subsiste plus 
des obscurités (pii ont .si longtemps ca­
ché aux yeux des deux peuples rappro­
ches futilité certaine do leur bon ac­
cord et la vertu bienfaisante de leur 
amitié. Et voilà que les problèmes médi­
terranéens vont leur offrir l’occasion de 
parler et cfagir en pli/inc conformité de 
vues. Hier encore, c'est-à-dire des avant 
les rapprochements franco-anglais et 
franco-italien, la question qui va se po­
ser aurait mis.à une singulière épreuve 
la bonne .volonté dont Paris et Rome se 
sentaient animés. Mais désormais la 
confiance règne et facilitera fœuvre de 
la diplomatie, et des accords sciparés 
et parallèles s'échangent entre ces ri­
vaux anciens et récients.

Dans toutes les circonstances graves, 
placée entre la Triplice do 1882 et l'cn- 
tenbe de 190;>, fltalie ii'a pas hésité : 
avec art et fermeté elle a fait tout son 
devoir. Les stipulations générales du 
pacte ancien n’ont pas nui aux obliga­
tions particulières de l'entente récente. 
Ce n'est rien et c’est presque une révo­
lution.

Lib(’rtc d'action à Algésiras en 1900, 
libertiî cfa(*tion à liU Haye on 1907, li­
berté d'action à Coiistantiiiople pour les 
chemins de fer ballvuniquos au début de 
1908, tels sont d(̂ jà les J'ruits savoureux 
que fltalie avait jusqu’ici recueillis de 
la formetc et de la loyauté de son nou­
veau rôle eu Europe. Et lorsque survint 
le coup de théâtre du mois d’octobre 
dernier, qui, par la maiiunis«( autri­
chienne sur la Bosnie (‘t l’Her^égo- 
vine, bouleversait fé(iuilibrc corapli([ué 
des Balkans, fltalie, surjirise, eut d'a­
bord un moment d’hésitation. Allait-elle 
faire usage à nouveau do sa liberté ou 
SO résigner devant 1(5 fait accompli? 
Le scutim(3iit national, rapidement ex­
cité, l'ait explosion et emporte les pre­
miers scrupules dij)loinatiqucs do M. 
Tittoiii. La Triplice ne gênera pas encore 
celte fois les libres mouvements de l'Ita­
lie maîtresse (l'ollo-mêrao et la future 
coiil'éreueo, qu'elle réclamera conjointe­
ment avec la Franc«;. la Russie et f  An­
gleterre, la verra à nouveau user do ses 
droits (ît invoquer ses devoirs pour sui­
vre la voie (iu'cllc s'est tracé/;.

Ne nous étonnons pas que M. Giolitti 
et M. Tittoni aient protesté contre l'idée 
qu'on leur pi’êlait béiiévolcmentde tour­
ner le dos à la Triplice. Oui, ils ont 
applaudi, le premier surtout, au langage 
éloquent de MM. Sonnino et Fortis criti­
quant la politique autrichienne en géné­
ral et ses récentes initiatives en particu­
lier. Mais en quoi la fidélité au pacte de 
1882 interdit-elle aux contractants f  usage 
de leur liborti) d'action hors des limites, 
hOLireuscmont étroites, des slipulatioiis 
spéciales qu'elle renferme ?

L’italie a signé et reste engagée dans

ces seules limites. Comment s’étonner, 
dès lors qu’elle' ne renie pas sa signa­
ture? Nous appelonscola dans notre jar­
gon « le renversement dfjs alliances ». 
La sagesse comme la loyauté s'opposent 
à ces opérations toujours d(-licatcs, ruais 
surtout impossibles tant que dure fen- 
gagement contracté, tant que vaut la si­
gnature donnée.

Rester fidèle au contrat, même quand 
il en coûte un peu, même quand onvou-, 
drait que les autres contractants en usas- ' 
sent différemment,n’est pas f'airepreuvo 
de cette mobilité d’esprit que certains ont 
prêtée trop généreusement aux Italiens; 
Non, fltalie libre C't maîtresse de ses des-̂  
tinées sait aujourd'hui où sont ses 
amis. Libre à elle, dans «la plénitude de 
ses droits et dans la lucidité merveil­
leuse de son esprit, d'agir dans le pré­
sent (;f l’avenir. Tout ce que la France, 
voisine et profondément amie, lui de­
mande, c'est de 1 1 0  pas démentÿ’ la 
confiance qu’elle a placée en elle et, 
m(3mbre ou non de la Triplice, de lui 
conserver les sentiments qu'elle lui a 
témoignés depuis le rétablissement de 
leurs anciennes relations et de mainte­
nir hors de toute atteinte le bon, cordial 
et utile accord qui règne désormais entre 
les deux pays.

Eug. Etienne.

L A  V I E  D E  P A R I S

Le bal des Livres
On devrait bien revenir plus fréquemment 

aux bals travestis et aux redoutes d’autrefois, 
car toutes les tentatives que l’on fait pour les 
ressusciter obtiennent un succès qui indique 
combien cette mode amusante est douce aux 
souvenirs et plus* que jamais charmeresse et 
séduisante pour les imaginations. ^

I^a fête d’hi(;r en est une nouvtdlc preuve, f .

M. et Mme Adolphe Brisson avaient réuni' 
en rh(5tel de la rue Saint-Georges tout ce qui 
porte un nom littéraire ou artistique à Paris^ 
CT en imposant à chaque invit<i le personnage; 
d’un livr(i comme df\guisement, ils ont donilif, 
à leur réunion une fantaisie et un éclat sans;, 
pareils. , •

Dans la gTande salle de rUniversilé des 
Annales c'est un bariolage de couleurs écla­
tant comme une fanfare. Les soic*s chatoient, 
les velours miroitent, les gazes harmonisent 
leurs tons changeants. Pas un costume banal, 
tous sont combinî-s avec unii ingéniosité où il 
-y a bciiuconp d'art et boaucoup.de litt4iraturv.-

Par la petite scène, habituée au décor plus 
i solimnol dcs'conféronccs, les « entrées » dé- 

bouchent incessamment dans la salle de bal :
, celle de Peiilc Hollande conduite par Mmes 
' Fauchicr -  Magnan et Faüchicr - TÔelavignc, 
/celle dc.s toréadors, celle surtout dos Contes 

de fé((S du Pclit Poucet, de Pea-a-d'Ane- </t de 
Cendrillon, oii Marc;! Ballot conduit sous la 
perruque du bon l’ errault les-plus-belles d<2S 
Belles au bois et des Féc;s marraines, sont on 
ne peut plus originales et plus'jolies.

Rien ne peut donner l'idée de ce défilé en 
tête duquel on admirait, dans un splcndid«i 
costume, M. Jean Richepin, souverain de ce 
royaunuj dos f»3(;s, donnant le bras à une 
reine splendide d<̂  charme et d'éclat, Mme la 
baronne/ de Pierrebourg.

Puis venaient :

L(3 Petit Poucet (Jean-Piorre, Richepin), le Bû­
cheron IFernand Gregh', la Bûcheronne (Mme 
Fernand Gregli). marquis de Carabas (Paul Iler- 
vieiO, Chat botté (Louis Cruppi, le plus jeune des 
üls du ministre du commerce), Peau-d’Ane (Mme 
Marcel Ballot), Barbe-Bleue (M. Raymond Woog), 
losl'rèj'os do sn/nrAniKi (.M. Gabriel Trarieux ot 
M. Marais),la sœur Anne (Mme Raymond Woog), 
Chaperon - Rouge (Mnm Marais), Ricinot à la 
liouppo (.Tean-Louis Richepin), , Belle au bois 
dormant (Mme Gabriel Trariouxi, Fée des Mu­
guets (Mme Jeau Richepin), Fée Carabosse (M. 
Léonce de Joncièros).

On devine les applaudissements d’admira­
tion qui accueillirent le passage de Mmes 
Marcel Ballot, Jean Richepin, Gabriel Tra- 
rieux, Marais, Ferdinand Gregh, étincelantes 
de charme et de beauté.

Après le cortège des Contes de Perrault, 
une divinité apparut semblant descendre d’une 
frise de l'Acropole ou du Parthénon. C’était 
Isadora Duncan, que tout Paris applaudit en 
ce moment à la Gaité et que le triomphe pare 
d’une nouvelle beauté. De ses bras harmo­
nieux clic semble, dans .scs dansds poétiques, 
appeler la foule à l’allégresse.

Et l'allégresse est grande, en effet, partout 
dans cette foule chatoyante ; nous voudrions 
décrire tous les costumes tant ils étaient spi­
rituels.

Citons, au hasard d’une mémoire éblouie :
M. et Mme Marcel Prévost (if. et Mme Mo- 

loch), M. Henri Lavedan (Gavarni), Mme Henri 
Lavedan (Jenny l'ouvrière:. Mme Bartet et Mlle 
Bovy (JJaphnis et Chloc), M. Henry Roujon 
(Théophile de Vian chez Sylvie), Mme Henry 
Roujon (la Fée des Songes), Mllo Lüi Roujon (la 
Fille d’Ai-lequin), M. Edmond Haraucourt (la 
Légende do Jean Ilunyade), M. Max Hearly 
,,Dante, lo véritable costume, porté par Henry 
irving dans la-pièce do Victorien Sardou), Sem 

.(Torero, lo Vogage en Espagne, do Théophile 
Gautier), M. Gaston Berardi (le chef des Bacht- 
Bouzoucks dans Ali-Baba et les Quarante T'o- 
Zem*5 ), M. et Mme Maurice Donnay (Une'cou­
verture pour les Sc'enes de la V-ieparisienne, do 
Balz.ac), Mlle Louise Balthy (costurno Gainsbo- 
rough, Mme pierson (la servante de l’Ilhistre Doc­
teur Mathei'.s, d'Erckmann-Chatrian;, M. et Mme 
Deltolbacli (la Vie des abeilles, de Maeterlinck), 
Mino Cruppi (Colombinc) ;

M. et Mme Paul Boyoi-(lo baron Ilulot et Mme 
Mavni‘ff'''; ; M. Gronct-Daucourt (en agent de po­
lice, i7/oH/ie?ir cW'.lÿent, sans en avoir l’r) ; 
M. et Mme Marc '\'arenno (d’Artagnan) ; Mlle 
Julici tü Clarcns-Dietz-Monnin ( Manon ) ; Mlle 
Piérat (la roino du Roi Dagobert), Mlle Provost 
(grisolle 1845), Mlle Mitzy Dalty (Orientale), Mme 
Folicia Mallet (le Petit Chose), Mlle Chasles et 
M. Raymond (Danses du seizième sièclcj, Mlle 
Olga Demidoff et M. Mala’tzolï (Danses russes), 
Mlle Génial (Mexicaine), Mlle Dussane (Lisette 
de Béranger), M. Trufller (Collinei, .Mlle Maille 
(Zanetto), Mlle Yvonne Garrick (Mimi de Mur- 
ger), JL Broussan (guerrier gaulois), M. Gali- 
paux (Dante), M. James Hyde (habit rouge), M. de 
Losques (Pierrot noir), comtesse Ducos (Mme 
do Ponipa'dour), M. Hotzer (Aphrodite), .M. Wel- 
lioff Higurd;. M.WoisweiUcr (habit ronge'. M.Léon 
(le Blanc et Noir;, M. Jacques Normand (le Jardi­
nier). Mme Georges Gain (Marie-Antoinette), Mme 
Edwards (costume Louis XV), M.M.-Adrien etJac-

ques Ilcbrard (sénateurs florentins), M. Mouaet- 
Sully ' (Turc). M. Mabilleau (Rembrandt). Mme 
Ilemi Gain (Rarahu), Mme Adrian (marquise de 
Rambouillet), M. Marcel Baschet (pacha), Mme 
Marcel Baschet (Directoire), M. Bruno-Pélissior 
(la Maison du Péché), Mme 'W'arain (dame Mar­
the, de Faust) ; Mme Yvette Guilbert (Mme Bo­
vary), Mme Delcassé (costume Louis X'VI), M. 
(’heramy (César Birotteau), M. L. Minart (le Der­
nier des Abencérages), Mme Maujan (Mme Ré- 
camier), Mme Minart (Salammbô;, M. Léon Ré­
nier (le Roi, deio/tCH(7rm),MmeDepas(Musette), 
M. Maxime Vitu (Ange Pitou), M. Visinet (astrolo­
gue), .M. Pierre LaÛtte(enMaxiin’s de La Rochefou­
cauld), Mme Pierre Laüttc (costume Louis XVP, 
M. Henri Gain (soigneur Pvcnaissance), Mme Ed­
mond Haraucourf (costume 1840), M. Lachenal 
(Ruy Blas), M. Edmond Haraucourt (Mérovin­
gien), M. Gaston Leroux (guerrier romantique), 
M. Abel Faivre (domino rouge), M. Félix Decori 
(Louis XIII)', Mme Nénot (Directoire), M. Jules 
Cayron (mousquetaire), Mme Du Minil (Rosine), 
comtesse Lydie Rostopschino (dame de la cour 
de Louis XIII), M. Georges Leygues (Domino 
noir), Mlle Leygues- (Arabe), M. Fernand Bour- 
geat (Saint Mathieu), M. Leitneri (Alceste), 
M. Faucliier-.Magnan et M. Fauchier-Delavigno 
(Conventionnels), M. Gaston-.A. de Caillavet (Do­
mino rouge). M. Nozières (Chartreuse de Parme), 
M. et Jlme Jupy (bourg-eois 1830), Mme O’Brien 
(Orphée).

Mme Dettelbacli avait fait tisser son cos­
tume exclusivement en paille, comme une 
ruche des champs semée de fleurs sur les­
quelles venaient butiner des abeilles. C’était 
un concert unanime de louanges sur son 
passage.

Les jeunes filles de l’Université des Annales 
et les amies de Mlles Brisson, Mlles Baschet, 
'Warrain, Delcassé, etc... étaient en Espa- 
gnoles'(le Voyage en Espagne de Gautier), 
— Mlle Normand, en Rarahu (du Mariage de 
Loti).

Quant aux maîtres de la maison, leurs cos­
tumes étaient admirablement composés : Mme 
Adolphe Brisson (Mme Deshoulières), M. 
Adolphe Brisson (Bajazet).

Quand le bal battit son plein, on défila de­
vant l'appareil photographique, accessoire né­
cessaire .d’une réunion si belle et dont 1 ’/ / / hs- 
tration de cette semaine perpétuera le souve­
nir. Et puis, vers trois heures du matin, le 
souper assembla à ses petites tables les grou­
pes de danseurs et do causeurs. Et les invités 
né se retirèrent qu’au petit jour,gardant le sou­
venir charmé d’une fct<- exquise qui fut d’une 
gaieté spirituelle autant que folle.

A n d r é  N è d e .

L a  TempératviTS
Le ciel e.st r«;sté nuageux- ptmdant toute la 

journée d'hier ; au beau soleil de la veille a 
'succédé un ciel couvert, mais la température 
s'est sensiblement relcvét'. dans la région pa­
risienne. A'sept heures'du malin, le thermo­
mètre marquait à Paris 2 " au-dessus de zéro 
et atteignait 1 0 “ raprés-midi. La pression ba- 
rom6 tric|ue, en baisse modérée, accusait à 
midi 7 6 qiH“ 6  ; elle reste, supérieure à 7 7 0 “ “  sur 
la moitié nord de l’Europe; en Russie, on 
notait 7 8 ^®"'.

Line dépression sc forme sur la Méditer­
ranée.

De faibles chutes de pluie et de neige se 
sont produites sur le centre du continent ; 
mais, en France, le temps est resté beau. 
Cependant sur les côtes, au sud de la Bre­
tagne, la mer est houleuse.

Départements, le matin, au-dessus de :[éro \ 
o® 2 à Bordeaux, 1 ° à Cherbourg, à Lorient, 
à file d’Aix, à Biarritz et à Marseille, 3 ° à 
Boulogne, 3 ® à Dunkerque, 4 ° à Chassiron, 
5 “ à Ouessant et à Cette, 6 ° au cap Béarn et 
à Perpignan, 8 ° à Oran, 1 0 "  à  Alger.

Au-dessous de :{éro : o°i à Limoges et à Ro- 
cbefort, i® à Nantes, à Toulouse, à Charle- 
villc, à Nancy, à Lyon et à Besançon, 4 0  à 
Clermont et à'Belfort, 9 ** à Gap, i.f® au mont 
Jloanier.

En France, un temps nuageux et un peu 
froid est probable.

(La température du 2 3  février 1 9 0 S était, à 
Paris : 7 “ au-dessus de zéro le matin et 1 1 ° 
l’après-midi ; baromètre : 7 6 5 “"“ ; temps cou­
vert.)

Monte-Carlo. — Température : à dix heures 
du matin, 1 6 ° ; à midi, 1 9 ° ; temps doux.

Nice. — Température : à midi, 1 6 ®; à trois 
heures, 1 5 ®.

L e s  C o u rs e s
Aujourd’hui, à 2  heures, Courses à 

'Viheennes. — Gagnants du Figaro :
Prix
Prix
Prix
Prix
Prix
Prix
Prix

Bayard : Friandise; Félix.
Polka : Francœur ; Fondras. 
de Domfront : Darling ; Don César. 
de la Marne : Frascuelo; Fille de l’Air. 
Beangé : Electa ; Evincée. 
de Fontenay.Vrcà Leyburn ; Elisabeth. 
des /Icarms; Ecurie Lallùuct; Fauvette.

A Travers Paris
Une tradition qui 8e perd, c’est celle 

du déjeuner à l'Elysée, auquel naguère 
le Président de la République ne man­
quait jamais de prier le.s nouveaux aca­
démiciens qu'on lui présentait.

M. Jules Grévy l'avait reprise du ma­
réchal et do M. Thiers. Il traitait fort 
bien ses invités, et on a sur ce point des 
déclarations éloquentesde Labiche et de 
Taine, qui avaient conservé,un souvenir 
ému de certain salmis de bécasses et 
d'un simple chapon rôti, arrosé de 
corlon.

M. Grévy reçut ainsi à sa table Ernest 
Hcnaii, Sully Prudliomme, Pasteur, le 
cardinal Perraud, Pailleron, About, Cop- 
pée, de Lesseps, Ludovic Halévy, Le- 
coute de Lislc.

MM. Jules Claretic et Pierre Loti fu­
rent, comme Meilliac, les hôtes du pré­
sident. Carnot. Les derniers chqeuners 
académiques de l'Elysée remontent à 
une dizaine d'années.

Une candidature académique.
Elles se multiplient, depuis quelques 

mois! Celle-ci date d'hier, et c'est de 
Nancy que la nouvelle en arrive.

On annonce que, « dans les délais 
de euiivenancü cxig'éspar les règlemenls 
académi(jues », c'est-à-dire dans un mois, 
le général Langloisposcrasacandidature

au fauteuil que vient de rendre vacant, 
à l’Académie, la mort du marquis Costa 
de Bcauregard.

M. do Selves a fait aviser hier l’adju­
dicataire des travaux de démolition'de 
la galerie des Machines qu’il pourra dé­
cidément SC mettre à l’œuvre dès le 
15 avril.

Jusqu'à celle date, la Ville de Paris se 
réserve l'cdifice, quelle a concédé pour 
le concours agricole à M. Ruau.

Pendant la démolition de la galerie 
des Machines, qui devra d'ailleurs être 
terminée au bout d'uii an, M. Bouvard 
et M. Forestier continueront l’aménage­
ment du par<5 du Champ-de-Mars. Ün 
crédit d'un million est affecté à cette 
opération et aux travaux de viabilité du 
parc.

En attendant, tout autour du Champ- 
de-AIars s’élèvent rapidement les im­
meubles,‘'‘t-la \'illp a déjà vendu plus 
du tiers d dont elle dispo­
sait, réalisant j u B f c  ce jour, au profit 
de nos finances ^HÉipales, un béné­
fice de près de si:;^^Bons.

p]st-cc un mauvais plaisant qui a fait 
insérer rannonco? oulaplace, vraiment, 
est-elle bonne à prendre ?•

Eu tout, cas voici ce qu'on peut lire 
dans le numéiVdes Pcf/tes Affiches du 
20 février dernier, page 82, 1 1 ° 8449 :

8449. A céder 
pour départ à la campagne

E P L A C E

Quartier de l'Etoile, travail de 
2 à 7 lieOres. Recettes 12 à 15 fr. 
(habitués, enfants, étrangers ). 
Peut cQnvejiir à toute infirmité. 

Urgent, écrire chèque 3.227.

No doutons pas qu'il no se trouve un 
auiatour, pour gagner ce poste avanta­
geux à toute jambe.

. Souvenirs.
Un denios lecteurs nous adresse cette 

amusante anecdote :
En fan  73, j ’étaib à l’institution Roger à 

préfiaror mon bachot, avec M. Richepin pour. 
])rüf'cs.scur de latin. C'était le beau moment 
do la Muse « forte <fn gueule » ; etM. Riche- 
pin ne s’amusait j/as bcauc-oup à corriger des 
vërsiüiis latme/j..: «mtuj • veut travailler axi- 
jourd’h u i? •*4 di'mundait-iJ. Deux ou trois 
'< moi », ümt aù plus ; et consciencieusement, 
très coDKciendéuscjTionl, lo poète des Gueux 
d’alors faisait sou luôlier de pihfosscur.

La classe était alors finie ; mais il fallait 
attendre la c.lbdie. Tbi jour, un hanneton 
«uitre par la fenétr<‘, racadémicieu d’aujour­
d’hui le prend, lo pose sur sa table, met son 
diapeau dessus cl, avec un morceau de craie, 
trace autour du chapeau deux cercles concen- 
tri(jues «fu'il divise tai douze secteurs. Nous 
étions onze; il faisait lo douzième. Deux sous 
vite luis sur chatjue numéro et on enlève le 
chapeau : lo hanneton comprend très bien, 
avance, recule, tourne «ît s arrête au n° 3 . 
J’avais gagne —  la cloche sonne.

Agréez, etc., etc.
B. A. Gristiani.

Même sur la Côte d'Azur où ils ont à 
subir la redoutable comparaison des 
plus odorantes fleurs vivantes, les par­
fums de Jn. Giraud fils, do Grasse, 
« Fleur de Rose » ou « Fleur do Violette », 
ont conquis toutes les faveurs des hiver­
nantes par leur senteur ])ériétrante et 
tenace. Les Parisiennes peuvent en ju­
ger, de Paris môme, grâce à une aimable 
pensée do M. Jn. Giraud, qui offre, con­
tre la modeste somme de 12 francs, à 
toutes celles qui en feront la demande, 
soit à Grasse, soit à Paris, rue des Capu­
cines, un flaepn d'une de ses nouveautés 
accompagné d'un envoi de fleurs natu­
relles et d'un échantillon de l’autre par­
fum. -0 0 -0-

Les Aquarellistes français.
Un public d'élite fait fête comme cha­

que année, dans les galeries Georges Pe­
tit, à l'Exposition des Aquarellistes fran­
çais. C'est, d'ailleurs, la plus aimable qui 
soit : lumineuse, distinguée, attrayante, 
avec sa pléiade de paysagistes, lesZuber, 
les Vignal, les Emile Adan, les Paul 
Rossert, les Henri Jourdain, les Maurice 
Courant, les Paul Lecomte, auxquels se 
joignent des peintres de la femme et des 
peintres de genre comme Calbet, Henry 
Tenré, Maurice Boutet de Âlonvel, Doi- 
gneau, Gustave Jacquet, Maurice Leloir, 
Edgar Maxime. Georges Rochegrosse, 
des peintres militaires comme Georges 
Scott, des peintres de (leurs comme Fil- 
liard, Rivoirc et Mme B’aux-Froidure, des 
humoristes enfin comme Geoffroy et 
Albert Guillaume. Prestigieuse réunion 
de ce que l'art si français de l'aquarelle 
a produit, en ces dernières années, de 
plus enlevé, do plus solide et de ' plus 
original.

Les sinistrés du Métro.
La danse des statues par ce temps de 

carnaval est assez de circonstance, et 
pourtant Tes afl'ouillcments du Métro en 
construction ont produit sur certains 
grands hommes do bronze un tel mou­
vement vers l'horizontale, que leur chute 
paraît imminente.

On va donc aviser d'urgence, pour 
consolider ces gloires sur leurs socles.

Déjà on avait purement et simplement 
supprime le Gavarni de lu -place Saint- 
Georges, qui attend au dépôt des mar­
bres des l«3mp.s meilleurs.

C'est Théophraste Renaudot qui donne 
pour l'instant le plus d'inquiétude. Cet 
ancêtre de la presse se trouve,' rue de la 
Cité, au bord du gouffre creusé là par le 
Métro, et qui s'étend jusqu’au tunnel 
sous-fluvial. Il chaiitMÛlc un peu depuis 
(luolqiies jours, et, entre deux rangées 
de fils téléphoniques, dans l'attitude du 
reporter penché sur son blou-notcs» auc

lui a donnée le sculpteur Boucher, fl 
semble attendre, pour la noter, la com­
munication lui annonçant la fin des tra­
vaux qui ne vient jamais.

Quant à Broca, devant l’Ecole de mé­
decine, bousculé un jour à droite, le len­
demain à gauche, tantôt en avant, tan­
tôt en arrière, mais examinant toujours 
le crâne qu'il tient solidement entre les 
mains, il se livre à un rigodon vraiment 
trop macabre.,.

Hors Paris
On télégraphie de Fréjus à VAgence 

Havas :

Au moment où l’on s’apprêtait à la mettre 
en bièrcj Mme Cristin, octogénaire, se leva 
de son lit et demanda à boire.

Le clergé et les parents réunis se retirèrent, 
impressionnés.

Il semble qu’en cette circonstanco 
l'aLtltude des «parents réunis» ait un 
peu manqué de cordialité. Mme Cristiii 
demandait à boii’e; ce n’était pas une 
affaire...

N o u v e l le s  à  l a  M a i n
La politique turque :
— En somme, le grand vizir a été re­

mercié ?
— Mis à la Porte aurait plus d'exacti­

tude.
I a»-*oc*-o . ■

— Quel serait le moyen d’empêcher 
les gens de vous exaspérer avec leurs 
confetti, sans toutefois les empêcher 
d’en jeter?

— Il suffirait de les obliger à jeter les 
confetti un par un.

Le Masque de Fer.

La situation

Le projet d'intervention tel que l'avaient 
conçu les cabinets de Paris, de Loiidres 
et de Rome a échoué, du fai't de l'Alle­
magne. Le prince de Bülow n’a pas cru 
que ses devoirs envers son -alliée do 
'Vienne lui permissent de rendre à la 
cause de la paix le même serNÛce que oc 
« fidèle" suivant » avait rendu à cet(e 

.cause lor.s dq.la coriTercnce 'ü'AIgesira's. 
Il a accepté de participer à une démar­
ché collective^our imposer la volonté 
de l’Europe à Belgrade, mais; il a remsé 
de participer à une démarche quelcon­
que, si atténuée qu’elle fût, à Vienne.

Cette attitude de l’Allemagne est dictée 
par un sentiment très noblé,* puisqu ellû 
c.S't inspirée par le respect.d'une alliance; 
ellca pourtant quelque peu surpris l opi­
nion ; après le voyage du. roi Edouard à 
Berlin, c’est môme une déception, d au­
tant plus qu’il ii’auTait pas'éto malaisé de 
donner àJ'intervention amicale des puis­
sances une forme dont les -plus déli­
cates susceptibilités de l'Autriche n'au­
raient pu SC froisser.

Mais le refus est catégorique et défi­
nitif. 11 n’y a donc pas à insis.ter, pour 
le moment du moins, mais seulement à 
examiner les voies qui restent ouvertes 
aux puissances.

Il y en a deux ; ou bien l’acceptatiou à 
la proposition allemande, c’est-à-dire 
l'intervention internationale à Belgrade, 
ou bien le désistement pur et simple.

La seconde hypothèse est inadmissi­
ble. La situation actuelle ne peut plus 
SC prolonger. L opinion publique tant en 
Autriche-Hongrie qu'en Serbie est arri­
vée à un tel point d'exaltation qu une 
entente directe ne paraît plus possible; 
mais la première n'est pas non plus sans 
présenter de sérieuses difficultés, car on 
peut se demander, si la Russie, à son 
tour, n'arguera pas de ses devoirs envers 
la race slave pour refuser de se prêter 
auprès de la Serbie — on pourrait pres­
que dire contre elle — à une intervention 
qui pourrait difficilement ne pas prendre 
un caractère quelque peu comminatoire.

Il est pourtant à espérer que la Russie, 
qui a donné tant de gages à la paix en 
ces derniers temps, qui vient de prouver 
la souplesse et l'habileté de sa diplo­
matie dans la question de l ’indemnité 
bulgare et dans celle de la réception de 
Ferdinand de Bulgarie, se prêtera à cette 
démarche si la France, l'Angleterre et 
ritalie lui demandent, de les aider 
à faire comprendre aux Serbes qu'il 
leur faut renoncer à de vains es­
poirs et à de téméraires entreprises, 
(jiie-ce n'est pas en risquant de déchaî­
ner une guerre européenne qu'ils pour­
ront obtenir une rectification.de fron­
tière à laquelle ils u'auraient pas songé 
si la Bosnie et l'Herzégovine étaient res­
tées simplement occupées par l'Autri- 
che-Hongrie, qu'en somme ils s q  mon­
trent en ce moment plus Turcs que les 
Turcs en protestant contre l'annexion 
que ceux-ci sont sur lo point d'accepter 
et que la réalisation du rêve d'une uniti- 
fication de la race serbe doit être ajournée 
à des jours meilleurs.

On leur trouvera d’autres compensa­
tions, et elles seront d autant plus lar­
ges qu'ils se montreront plus sages.

L’action des puissances
Berlin, 23 lovrier.

L’.Allemagne a fait corinaîti'e ce matin 
sa réponse à la suggestion des puissan­
ces dans la question austro-serbe.
: Cette réponse est négative, ainsi que 
je. vous l'smnonçais hier en dernière 
heure. L'Allemagne déclare,ne pas pou­
voir se joindre aux puissances dans une 
démarche commune à Vienne, démarche 
qui n’aurait eu d'ailleurs, assui’e-t-on, 
nulleraenL le earactèro d'une interven­
tion sobsniiello, mais qui avait pour but 
de demander à rAutriche-lIongric com-

Ayuntamiento de Madrid
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niPiit elle envisageait la solution do la 
situation austro-serbe dans un sens fa­
vorable au maintien de la paix.

Lo fait mémo que l'Italie, alliée de 
l'Autriche, avait adhéré à ce projet de 
démarche, démontre qu’elle n'avait rien 
de blessant pour .rAulriohe.

Ce refus de rAllemagneétait d'ailleurs 
facile à pressentir, dès hier, par la lec­
ture mémo dos informations et desœm- 
inentaires oftlirieiix. La fjdodité de l'Alle­
magne à rAutrichc y était,affirmée et la 
Gazette, de Fow disait:

Si Vieimc ne désire pas de conseils, ce 
n'est pas à nous à lui en donner.

C'est sans'daute là qu'il faut chercher 
la raison de l’attitude de l’Allemagne.

Les milieux d iplomatiques so montrent 
réservés, mais déguisent mal un certain 
pessimisme.

Le bruit court que de certains côtés, 
on songerait à des pourparlers en vue de 
s'entendre sur une démarche à Bel­
grade, mais il est impossible de savoir 
quelle consistance a ce bruit.

Le n^rlincr Lokal-AnzeiQcr dit que si 
rAlIcmcigno a refusé catégoriquement 
do jiarlioipor à une dcmaix-hc collective 
a Vjonne, c'est que l'Autriche ne voyait 
pas cette démaiTho avec bienveillance.

L'rVllemsîigno. ajoute \GLokal-Anzeiger, r{ç\\ 
apprécie joas moins le caracsfcèro amical et 
bien inteutionné de la proposition de M. Pi- 
rhon. Elle, espère nue toutes' les puissances 
sft raLlieroûlt à la démarohe quelle propose 
de faire à Belgrade et (|U£! la guerre sera au 
dernier moiirent cmpéclMie. Dans le cas nu 
une on doux puissances se tiendraient à l'é- 
• iirt. lie cettç-démarche .collective, la situn- 
linn qui est déjà critique s'en trouverait ag­
gravée.

U faut donc, pour le moment, attendre les 
J'aits qui prouveront- si -la Serbie est dans le 
Juste en soutenant qti'imc ou mémo deux 
grandes puissances se tiennent derrière elle, 
prêtes il soutenir le goiivci’nemciit sorbe.

On rotroiiVc ooUo meme note dans 
dans d'autres iiiformatioins oflioionses. 
uofaramoüt dans La Posi, la National 

Zr.itunr/ et les Périm er Nevieste Nachrîch- 
(cn.

La Gazelle de la  Croix est franchc- 
moiit pessimiste :

Si les puissancpK, écrit-elle, laissent les, 
choses suivre, «ans übstac'.o leur cours, le dé- 
^■elopuem.''ut de la situaion conduira sans 
aucun clüulü à la guerre.

La Bourse. copendaiiL, comme le fait 
ressortir le. Courrier de. la  Pourne, garde 
encore une. certaine con fiance. Les cours 
ont, en général, résisté aujourd'hui. — 
Bonxefun.

^'knlae, 2 il févrior.
On mande de Berlin à la Ncue Presse :
l/idée fl’une inlerveiition de deux ou plu­

sieurs puissances à 'Vienne peut être consi­
dérée coiiimo abandonnée maintenant. U 
reste la f[u‘cstion de sa^'oir si rintorvontion 
«les puis&a.aces à Belgrade aura lieu. Le pm- 
■iet. à cet. êg'ard, fait actueljement, l'objet do 
iuégüciatiûus' entre- les cabinets. Le projet 
étant, élaboré de telle facou. qu'il pcruiettrait 
iuisfai à la iSerbie de sortir de sa situation in­
tenable, on espère à Berlia qu’on obtiendra 
l'adhésion do toute.s les puissaiio-s ; on ne 
]tourra pas reprocher à la Russie d'encoura- 
ger les Serbos, aussi longtemps que la Rus­
sie n'aura paiî refusé do particiwr à l’inter- 

lïiuissancos à Bolcrad*'!.

On mannio de Belgrade que le journal 
Stampa apprend de souiire authentique 
que les puis:>ances seraieutd'accord pour 
soiimetfro le conflit à un Tribunal d’ar- 
biîrage comp>oso de délégués de toutes 
les pui.ssancqs excepté la Russie et l’Au- 
Iriche-Hongrie.

Bci’lin, 23 février.
On télégraphiie de Vienne au Lokal- 

Anze.Uje.r :
« Leinperear François-Joseph a dé­

claré à M. K.ossuth, ministre du com­
merce, que le moment est mal choisi 
pour l’fjgler la question de la Banque 
hongroise, et que, à cette heure critique, 
la monarchie a besoin d'une banque 
unique.

» Le baron d’Ærenlhal a conféré pen­
dant plusieurs heures avec M. Kossuth 
et le cc'mte Appomyi, l'entretien a été 
consacré entièrement à la politique 
étrangère.

» Voici source semi -officielle le point 
de vue du gouvernement autrichien en 
face de la proposition Pichon :

« L'Autriche ne refuse nullement d’in­
diquer aux puissances le maximum des 
concession» économiques qu’elle peut 
faire à la Serbie, mais elle juge pareille 
démarche inutile et inopjxirtune tant 
que la Serbie n’aura pas renoncé à des 
prétentions qu'aucun droit ne justifie, et 
tant qu'elle n'aura pas manifesté claire­
ment l'intention de vivre en paix avec 
l’Autriche.

« L'opinion autrichienne est toujours 
très exaltée et la presse croit que la 
Serbie veut provoquer la guerre à tout 
prix. »

Le Perliner Lokal-Anzeiger apprend do 
Saint-Pétersbourg que'le gouvernement 
l usse a fait à Belgrade de pressantes re­
présentations en vue d'une attitude pru­
dente. Si la Serbie se laissait aller à 
Toffenslve, la Russie l’abandonnerait à 
son sort. D'autre part, un communiqué 
de la Wilhelmsdrasse, paru avant-hier 
dans le Périmer Lokal-Anzeiger, qui fut 
lu aux journalistes et transmis par l'A­
gence russe, disant que la Russie pour­
rait se trouver en face de deux grandes 
puissances, a causé, dit ce journal, une 
vive émotion à Saint-Pétersbourg. — 
Bonxefon.

L’Autriche et la Serbie
Vienae, 23 février.

Les journaux repoussent les accusa­
tions formulées par le communiqué de 
roflicieuso Samou-Ouprava de Belgrade, 
suivant lesquelles f  Autriche-Hongrie se­
rait un trouble-paix.

La jilirase du communiqué disant que 
l'Aulriche-Hongric cherche à s’emparer, 
après la Bosiiie-llcrzéçovinc, de la Ser­
bie,provoque surtout ^indignation.

Le Neues Tagblatt, qui a des attaches 
au ministère des alîaires étrangères de 
Vienne, dit que des assertions aussi in­
sensées montrent quels cléments ont à 
Belgrade la prépondérance. Il ajoute :

La Samou-Ouprava est l'organe de M. Pa- 
chitdi et le communiqué prouve quelle con- 
liancc méritent les prétendues dispositions 
paciri(}UCB do M. Pacnitcli.

La Zeit prend à partie la politique de la 
Russie qu elle trouve équivoiiue.

«Maintenant, dit-elle, on sait par quoi 
le prince heritier de Serbie était encou­
rage dans sa haine de l’Autriche-IIon- 
grie..Nous devons compter aujourd'hui 
avec une nouvelle hostilito do la Russie, 
pour cte noinbrouses années, .en Orient. 

» Los coï'cïcs "Apolitiques conservent,

malgré la situation, le plus grand calme. » 
Dans les milieux diplomatiques, on 

continue à croire au maintien de la paix 
et on déplore les nouvelles alarmantes 
qui. dit-on, no sont pas conformes à la 
réalité des faits et ne peuvent qu’aggra­
ver la situation.

Le Fremdenblalt, organe du ministère 
des affaires étrangères, écrit, au sujet 
des attaques de presse serbes :

L’orientation de notre politique en présence 
des excitations serbes, notamment le désir 
de maintenir la paix et la patience poussée à 
ses extrêmes limites, n’a pas changé. C’est 
un fait que l'Europe connaît et qui ne sau­
rait lui échapper, en dépit dos calomnies 
et des déformations do la vérité.

Entre la politique serlîo et la question 
bosniaque gît un abîme. C’est pourquoi,

Suand nous précisâmes notre situation en 
osnie,- la Serbie a commencé ses arme­

ments, et si cette fatale coïncidence n’équi­
valait pas déjà à un aveu complet do scs 
véritables intentions, les déclarations impu­
dentes do personnalités haut placées, dos 
politiques les plus en vue et des journaux de 
Belgrade suffiraient à renseigner sur le but 
des armements serbes avec une précision 
que rien ne saurait dépasser. Il n'y a pas de 
cloute possible en ce qui concerne les vérita­
bles intentions de la Serbie. Elle dciuande 
aujourd’hui uiiô partie de la Bosnie pour 
étendre, plus tard, la main sur le tout.

On ne sa\irait douter que toute la politique 
de la Serbie et tous scs préparatifs sont 
dirigés contre nous et exclusivement contre 
nous. Si la Serbie pense que sa poli­
tique doit être guerrière, et que cette po­
litique doit être dirigée contre nous, il 
faut quen sa qualité d'Etat souverain elle 
en décide : mais U va de soi que la politique 
de rAutrichc-IInngrie no peut pas rester m- 
diffêrenle et qu'elle doit on tirer telles consé­
quences que toutii autre grande puissance 
soucieuse do sa dignité et placée dans les 
mêmes circonstances croirait nécessaire et 
indispensable d'en tirer.

U faudra qiron y pense à Belgrade et les 
grandes puissances ne devront pas noii'plus 
le perdre de vue.

Le monde officiel se montre très ré­
servé à propos de la situation. Dans les 
cercles diplomatiques, on est d'opinion 
dilfércnte; les uns sont assurés que tout 
finira par être réglé pacifiquement; les 
autres se montrent moins optimistes, 
mais ils espèrent pourtant encore une 
solution amiable des difficultés pen­
dantes.

Budapest, 23 février.
Les journaux discutant la situation 

extérieure se montrent pessimistes. On 
lit dans le Budapcsli llir la p  :

Dans le cas où il so confirmerait que la 
Russie insiste sur la queslion des compensa­
tions territoriales pour la Serbie, la guerre 
deviendrait inévitable.

Le Journal de Pest écrit :
Que la Serbie obtienne le secours des 

armes d'une lierco puissance, cela n'a rien 
de certain, mais c’est là une éventualité qui 
constituo pour la monarchie une raison de 
plus do sonàtcr et d'arriver aussi prompte­
ment,que possible à une solution.

Belgrade, 23 février.
Le comte Forgach, ministre d'Au- 

friche-Hongrie à Belgrade, est parti cet 
après-midi et pi'ciid un congé de huit 
jours. Il se rend à Bmfapest et à Vienne 
pour des afl'aires de famille.

L’entente austro-turque
Coûslanünople, 23 février.

Le marquis Pallavicini, ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie, a eu dans la mati­
née un entretien avec le grand vizir et 
est parvenu à s’entendre avec lui sur 
tous les points. Il est probable que la 
signature du protocole concernant l’ac­
cord austro-turc aura lieu samedi.

Ce protocole a été accepté aujourd’hui 
par le Conseil des ministres qui a de­
mandé au Sultan de le ratifier par un 
iradé.

Les négociations turco-bulgares
ConstantiaoplG, 23 février.

La solution de la question bulgare se 
fait toujours attendre. Le gouvernement 
ottoman convaincu que la Chambre 
n'admettra jamais le règlement de la 
question bulgare moyennant une indem­
nité de 125 millions sans un règlement 
simultané de la dette envers la Russie, 
a fait deux propositions pour régler les 
deux questions en môme temps.

La Russie les a repoussées et semble 
résolue à vouloir demeurer créancière 
de la Turquie. M. ZinovielT, ambassa­
deur de Rassie, a décliné la demande de 
la Turquie d’informer Saint-Pétersbourg 
des difficultés créées par l'intransigeance 
de la Chambre.

Saint-Pétersbourg, 23 février. 
Les négociations avec la Turquie au 

sujet des propositions russes relatives à 
la Bulgarie sont en meilleure voie.

Le roi Ferdinand
Saint-Pétersbourg, 23 février.

Le Tsar a rendu visite aujourd'hui, à 
quatre heures, au roi Ferdinand de Bul­
garie au Palais d'hiver, où il s’est rendu 
en traîneau ouvert.

Le roi Ferdinand a reçu le Tsar à la 
porte des appartements intérieurs. Après 
un échange cordial de salutations, les 
souverains sont rentrés dans les appar­
tements intérieurs.

Le Tsar est resté au palais jusqu’à cinq 
heures un quart.

Le roi Ferdinand partira probablement 
vendredi et les journaux de ce mattn 
disent qu'il se rendra à Berlin.

L'impératrice Alexandra-Feodorovna a 
reçu hier le roi Ferdinand.

La crise ministérielle serbe
Beîgi-ade, 23 février.

Le chef du parti progressiste, M. Nova- 
lesvitcli, ayant accepte la présidence du 
nouveau cabinet, la formation du cabinet 
de coalition, dont la composition a été 
télégraphiée hier, paraît assuréç. La nou­
velle de cette solution de la crise a pro­
duit dans les milieux politiques la meil­
leure impression.

Conversation
avec M. Vesnitch

Les nouvelles des Balkans, depuis qua­
rante-huit heures, ont un caractère de 
gravité considérable.

Il m'a paru intéressant d'aller deman­
der à M. Vesnitch son opinion sur le 
conüit, do plus en plus aigu, qui existe 
entre l'Autriche-Hongric et son pays.

Le ministre do Serbie à Paris compte 
parmi les diplomates les plus avisés et 
les plus prudents. Ce n’est pas lui fini 
cherchera jamais à envenimer les rela­

tions internationales. Mais patriote ar­
dent, conscient des intérêts qu'il a à dé­
fendre. on no s'étonnera pas de lui voir 
tenir un langage ferme en même temps 
que modéré.

Je demande toutd'ubord àM.Vesnitch 
ce qu'il pense d’une démarche éven­
tuelle des puissances auprès du gouver­
nement serbe pour lui faire entendre 
des conseils de sagesse.

— Cotte démarche, nie déclare-t-il tout 
de suite, serait superflue.

» L'Europe, déjà, nous a donné des 
avis do prudence et de modération. Nous 
les avons suivis. Rien ne peut nous être 
sérieusement reproché. De tendance bel­
liqueuse, il n'en existe pas chez nous.

» H n'est pas exact, quoi qu'on pré­
tende à Vienne, que nous ayons fait des 
préparatifs militaires exceptionnels.Nous 
sommes un pays libre et, dans des réu­
nions publiques, tel ou tel orateur 
a pu SC laisser entraîner à des pro­
pos chauvins. Mais l'attitude du gouver­
nement, celle du peuple en général, est 
demeurée absolument pacifique.

» Aucune de nos garnisons, soit du 
côté du nord vers l’Autriche, soit du 
côté do l'ouest vers la Drina, vers les 
frontières de la Bosnie et de ITIerzégo- 
vinc n'a été renforcée. Nous n'avons pas 
augmenté d'une batterie ou d'un régi­
ment la défense nationale. Voilà la 
vérité.

» Nous avons pris des précautions 
militaires ? Oui, et c’était notre devoir 
le plus impérieux. Il y a trois ans, nous 
commandions des canons en France, au 
Creuset.

» Ces canons nous sont parvenus par 
Saloniquc, peut-on nous en faire grief? 
Est-il permis do nous accuser do re- 
clierclior la guerre parce que nous avons 
fuit des commandes de munitions et de 
vêtements nécessaires à notre armée ? 
Non.

)> Nousavons observé rigoureusement, 
de la façon la plus stricte, les conseils 
do rKurope. En revanche, nous estimons 
que nous avôn's’ conquis un droit, nous 
estimons que les puissances amies, par 
suite des conseils qu'elles nous ont 
donnés— et qui ont été. je le répète, 
fidèlement observés, — ont assumé une 
responsabilité morale, celle de ne pas 
laisser porter ombrage à nos intérêts 
vitaux.

— Quels sont ces intérêts viiaux?
— En premier lieu notre existence, en 

tant que nation indépendante menacée 
par le coup d’Etat du baron d’Ærcnthal 
lorsqu'il a décidé l'annexion de la Bosnie 
et do l’Herzégovine.

» Notre raison juridique d'existence 
SC trouvé sauvegardée dans le traité de 
Berlin. Lorsqu'il est permis à une grande 
puissance, signataire de ce traite, de le 
violer, que nous reste-t-il comme garan­
tie? Celte puissance' viole un.article du 
traité inséré sur sa_ demande'expresse, 
et dans son iiitérôtéqui nous'dit'qu’un 
jour elle ne considérera pas comme.let­
tre morte- d'autres dispositions qui lui 
agréaient moins ?

)' II y a ensuite notre existence écono­
mique qui est en jeu.

» Dans sa politique commerciale, 
l’Autriche-Hongric,— l'Europe le sait — 
nous avait rendu la vie impossible-par 
les différents traités de commerce qu'elle 
nous avait imposés, et surtout par la 
violation — au gré de ses fantaisies — 
de ces traités mêmes.

» Nous avons été encerclés économi­
quement, et aujourd'hui cette situation 
pcrilleuse est à l'extrême. C'est ainsi que 
l'Aütri'chc-Hongrie'se refuse à nous ac­
corder la moindre bande do territoire 
qui nous permette d'avoir un débouché 
sur la mer.

» Enfin, il y a une question de race 
— très importante — enjeu dans le conflit 
actuel. L'Autriche-Hongrie peut ne pas 
tenir compte du principe des nationali­
tés. Cela ii'empèchc pas que, comme 
beaucoup de nations en Europe, nous 
devons notre existence à ce principe.

» C'est grâce à lui qu'il nous a été 
donné de renaître à la vie, c'est lui qui 
a favorisé notre évolution jusqu'en 1878 
et qui nous a autorisé à espérer pouvoir 
jouer un rôle en Orient digne de nos 
destinées et de l'intérêt que l'Europe 
nous avait porté.

» devais peut-être vous étonnereii vous 
révélant un fait historique que la diplo­
matie n'ignore pas. L’.Autrichc-Hongric, 
elle-même, alors qu'elle n’était pas en­
core préparée à accomplir son dernier 
coup d'eclat, nous à olVert à deux re­
prises, en 1867 et en 1870, la Bosnie et 
l'ÎIerzégovine où la race serbe constitue 
la grande majorité de la population.

>1 En 1870, des diplomates anglais pen­
saient qu'il fallait confier l'administra­
tion de la Bosnie et de l'Herzégovinc à 
la Serbie.

» Dans la, convention de Reiehstadt, 
la première des ententes entre l'Autri­
che et la Russie, on réserva à la Serbie 
une paf’tie de ce que nous demandons 
aujourd'hui, de concert avec le Monté­
négro.

» Encore un peu d'histoire — néces­
saire à rappeler en ce moment, parce 
que .singulièrement instructive, — et 
que vous trouverez racontée tout au long 
dans un des derniers numéros des Ques­
tions diplomatiques et coloniales. Le 
comte Adrassy. premier ministre hon­
grois et à la veille de devenir chancelier 
de la monarchie dualiste, avait fait pro­
poser au gouvernement serbe, par le 
représentant officiel d'Autriche-Hongrie 
à Belgrade, M. de Kallay, — le futur 
gouverneur de la Bosnie et de Fllerzé- 
govinc — une entente, d'après laquelle 
M l'Autriche-Hongrie s’engagerait à obte- 
» nir, pour la Serbie, lannexion de la 
» Bosnie, de l'Herzégovine et de la 
» Vieille-Serbie ».

» Voilà pour le passé. Aujourd'hui 
nous attendons le verdict de l'Europe, et 
nous attendons patiemment. Nous l’a­
vons prouvé, et nous continuons de le 
prouver... »

Et comme je prie M. Vesnitch de me 
dire si la situation actuelle lui paraît 
grave :

— J'estime qu'en ce moment, me dé- 
clare-Lil, en attendant lu conférence, la 
situation n'est grave qu'à la condition 
qu’à Vienne on veuille absolument un 
conflit. Cela, je me refuse encore à le 
croire. »

.\vant de quitter le ministre de Serbie, 
je lui parle encore d'une démarche éveu- 
tiinlle des puissances à Belgrade.

Il me répond vivement :
— L'Autriche-Hongrie se refuse à 

accepter une démarche amicale des 
puissances. Alors les puissances se re­
tourneraient vers nous seuls et nous de­
vrions accepter ce que FAutriche re­
pousse ! L'ironie, avoucz-lc, est uii peu 
amère ».

Maurice Leudet.
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SAIOHS
— Une heure de musique, avant-hier, chee 

Mme Édmond Archdcacon, avec le quatuor 
Nouvion dans des pages de Beethoven et de 
César Franck, et Mlle Anna Reichcl dans 
des mélodies de Schumann et de G. Fauré. 
Dans Fassistance :

L'ambas?adoui’ d'Italie, duchesse d'Uzès. mar­
quises de Villeneuve, de Ségur, de Saint-Paul, 
de Panisse-Passis, do Balleroy, de Moiitebello, 
de Pracomtal, M. et Mme Maurice Barré», ba­
ronne G. <l'.\delsward, marquis et Mlle de Ro- 
sanbo, vicomtesse d’Avenel. comtesses J. do 
I^V.'îégur. R. do Quélen, de Langlei de L'a Riboi- 
sière, R. dePourtalès.deRancbricourt, deLeussc, 
iîf'Arjuzon, vicomtesse de Grouchy. amiral Bien- 
aime, baronne du Charmel, baronne Brincard, 
vicomtesse Rœderer. comte R. de Clermont-Ton­
nerre, M. Le Myre de Yilcrs, baron do Chris- 
tiani, M. II. Martell, etc.

— Très élégante la réception donnée par 
le directeur du Crédit lyonnais et la ba­
ronne de Bondeli, à l’occasion de la signature 
du contrat de mariage de leur fille avec M. 
Henri de Biévillc: On a beaucoup admiré l'ex­
position des cadeaux. Dans la corbeille ;

Vitrine Louis XV. bagne superbe émeraude 
carrée entourée de diamants, bague aiieiennc en 
roses, bague diamant et perles, grande broche 
de corsage on feuillage de rose paré de brillants, 
broche gerbe de fleurs en diamants anciens, 
barrette de diamants, poigne diadème on dia­
mants, pendentif grosso perle rose suspendue à 
une chaîne garnie de petits diamants, bague an- 
cio,nne do famille omoe d'une miniature du. roi 
Louis XVIII et entourée 'de roses, croix ancio'nne 
en roses, broche ancienne formée d'uu boûton 
de corsage Louis XV on roses, très gros diamant 
du Cap, monté en broche et entouré de dia­
mants; une collection de dentelles, comprenant 
h peu ôrés toutes les dentelles connues de France 
et d'Italie ; merveilleux volant do vieux point de 
Bruges, vieux points d’Argentan et d'.àlcnçon 
Louis XV et Louis XVI, duchesse de Milan, su- 
jierbes volants en vieil angleterro du dix-hui­
tième-siècle. l alenciennes, clnny. chantilly blancs 
et noirs, etc., etc. ; fourrures zibelines, chin­
chilla, astrakan.

Parmi les principaux donateurs :
M. do Biéville. mobilier de salon, garniture de 

cheminée do l'époque Louis XVI ; M. et Mme 
Edmond de Biéville, grand plateau et s.amovar 
d'argent, compotiers d a ten t: Mme Charles ék*- 

•^el, argenterie de table : M. et Mme Auguste 
Wûntandon, mobilier ancien do salle à manger ; 
Mme Henry Montandon. piano à queue en citron­
nier ; M. et Mme Albert Pra. pioce d'argenterie 
et service à friiif's ; M. et Jlnre .\lbert Leuba, 
cafetière en argent; M. et Mmes Chai'lcs Ilerpin,- 
chocolatière Louis XIV: baron et baronne de 
Bondeli. service de table en nevers; M. et Mine 
Charles .Montandon. çartonnierLoiiis XV ancien ; 
M. Steiner Dollfns, service do cristal Louis XIV ; 
M. Ernest SchuHz. sucrier: M. et Mme Paul 
Koller. garniiuro complète do toilette -en vermeil ; 
M. et Mme Arnaud, sac de voyage garni d'objets 
en vermeil : M. de Fischer, bracedet-montré or 
diamants: Mme Hernin de Mas, cartel et baro­
mètre : Mlle Luce Ilerpin. gravures anciennes ; 
M. et .Mme Cunradi, service à dessert ; Mme F. 
Montandon, cuillères à thé et pièces d’argente­
rie : M. et Mme Henri Ehrmann-Sognel, broc 
criçtal et argent ; baron et baronne de Glenck, 
saj-vice à dessert ; M., et Mme Denfert-Rochercau, 
carafon cristal et argent ; M. et Mme Louis 
Dnllfus, vase en vermeil.
. ;Les frères-ot soeurs de la jeune fiancée, éven- 
iail japonais en ivoire ajouré ; baron et baronne. 
,â*Srlaager, grande soupière et surtout d'ai'g«int ; 
b|n'ons Émile et Frédéric d’Erlanger, grand vase 
(^^ ’crmeil ; baronne Leoninr», grande lampe en 
sen-es moatée sur vermeil; M. Pelletier, penden- 
tîf  ̂ en roses anc.îennes : M. et Mme Emile 
Strauss, tapis de Perse ; baron .\lfrod de'^'àtte-, 
viHo. vase d'argent: duchesse de’ Cdnegliano, 
grand encrier en argent ; M. et-Mme do Pala- 
cios. salières d'argent; .M. et Mme Brouty, cou­
pes à dessert ; M. et Îme. Ender.':, service à bon­
bons ; M. Georges Berteaux. boite à thé vieux 
Chjue montée en vermeil : M. et Mme Albert L. 
Lè^and. encrier cristal et vermeil; M. et, ,Mmo- 
LSuis Picot, vieux vase Chinois bleu et blanc ; 
M. et Mme Denavit, plateau d'argent; M. et Mme, 
Paul.àubry, table a jeu ancienne; la charge 
Montandon, llainbcaux en vermeil.

—  Thé musical très élegarit, avant-hier, 
chez Mme François Flameng. Très applaudis: 
M. Cruque, admirablement accompagné par 
Mme Muller de Beaupré, qui partagea son 
gr^nd succès avec Mme Noizieux dans des 
poésies du dix-huitième siècle.

— Mile de Gemeaux a donné samedi der­
nier une brillante réception dans ses salons 
de l’avenue des Champs-Elysées, à l’occasion 
des fiançailles de Mlle Marie-Louise Gemeaux, 
sa nièce, avec le comte Pierre de Romand.

■— Très élégant et très réussi le bal donné 
vendredi dernier par un groupe de jeunes 
ménages d’officiers du 5 0 * dragons, à leurs 
camarades de la garnison de Saint-Étienne et 
à leurs nombreux amis de la société stépha­
noise, dans les salons Santoni.

Le ravissant cotillon fut conduit à l'améri­
caine par lu lieutenant de Lagnette du 'Viviers 
et le lieutenant de Galard Terraube.

Reconnus :
Colonel et Mme de Billy, colonel et Mme Le 

Gros, comte et comtesse Ch. do Poncins, com­
mandant et Mme du Hamel de Canchy, M. et 
Mme Leflaive, baronne de Montillet, M. Alexan­
dre Colombot, commandant et Mme do la Motte 
de la Motterouge, M. et Mme Juray, M. et Mme 
Desseinond, etc., etc.

Bostonneuses :
Vicomfe.sse du Galard Terraube, Mmes Joullié, 

do Lagnette du Viviers, Marchai. Desseinond. 
Chblat, Munich, comtesses de Pazzis et do 
L'Hermite, Mlles Balay, Le Gros, baronne Grel- 
iet de La Deyto, etc.

Bostonneurs :
Capitaino Joullié, les lieutenants do Lagnette 

du viviers, do Galard-Terraubc. Favre, du Bois 
de Beauchesne, de Pazzis. de Limpérani. Rive, 
capitaine Baudrand, M.M. Dessomond, Jaray, ba­
ron Grellet de La Deyte, etc.

—- Brillante soirée au quartier |;énéral de 
Châlons-sur-Marne, donnée par Te général 
commandant le 6 ® corps d’armée et Mme Léon 
Durand.

Reconnu parmi les invités :
Les généraux Valabrègue. Sordet, Gallet, 

Maitrot, Persil, Abonnoau, de Dartein ; les in­
tendants militaires Burguet, Artus ; les colonels 
Beaudcmoulin, Fournery, Dezaunay, Laurens, 
Rouch, Moreau de Bellaing. Delétoille, de Ferluc ; 
les sous-intendants Le Lorier, Collenet; les lieu­
tenants-colonels Rouquei'ol, Chastel, Marlière, 
Martin, do Crousnilhon, Stoffels d'Hautefort ; le 
vétérinaire principal Froissard et de très nom­
breux officiers des garnisons du camp de Chàlons, 
de Reims, d'Epernay et de Chàlons.

MM. André Chapron, préfet de la Marne ; 
Bailliez, secrétaire général ; Brugère, chef de 
cabinet; Bernard, maire de Chàlons; Rollet, 
président du Tribunal civil et la plupart des 
hauts fonctionnaires du département.

On a dansé avec beaucoup d’entrain.
Le cotillon a été brillamment conduit par 

le lieutenant Durand, du 2 9 * bataillon de chas­
seurs, fils du général en chef, et parla gra­
cieuse Mme Daumont, femme du capitaine 
Daumont, officier d’ordonnance du général 
Durand. _

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le Salon de la Société artistique des 

amateurs ouvrira ses portes le 6  mars, à l’AI- 
cazar-d’Eté (Champs-Elysées). Il s’annonce 
cette année, comme exceptionnellement bril­
lant.

A  Vienne, c’est sous le patronage do S. A . I. 
et R. l’archiduchesse Maria-Josefa, membre 
d’honneur de la Société, et qui exposera elle- 
même, que s’est constitué le comité pour le 
choix des osuvres. Ce comité est ainsi com­
posé : La margravine de Pallavicini, le comte 
Charles Gaspard de Rex, l’altgraff Auguste 
de Salm, le chevalier Artur de Polzer, Ic.s 
peintres Charles Mœl et Hugo Haberfeld. Ils 
ont réuni prés de deux cents tableaux, et 
objets d’art précieux où nous trouvons les 
signatures de LL. AA. SS. les princesses 
Marie de Thurn et Taxis, la princesse Regina 
Reuss, la prince.sse Gabriellc zu Windisch- 
Gratz-Auersperg, les comtesses Wella Attems, 
Gabrielle Clam-Gallas, Czernin, Christiane de 
Thurn-Salm, Margareth Hoyos-Seilern, Cons­
tance Hohenwart, chevalier George de Wolff, 
etc., etc.

A  Londres, c’est S. A» R . la princesse

Lûuisc-Augusta de Slesvig-IIoLstcin, membre 
d’honneur de la Société, et dont les émaux 
ont été si remarqués à Paris aux dernières 
expositions, qui, avec le concours de miss 
Lowther, a réuni un groupe très important 
d’amateurs anglais.

A  Munich, les adhérentes ont été n^cueillies 
par S. A . S. la princesse Marie de Wrède, et 
la liste des exposants porte déjà les noms do 
S. A. S. la princesse Lothaire d’Ysenburg- 
Büdingen, la comtesse d'Hulstcin-Apouch- 
kine, la baronne Soniat de Gleichen, le comte 
Louis Courten, la baronne Cessini di Monte- 
Vaschi, MmeLisade Parent-Biedexmiann, etc.

La Belgique sera représentée par S. A . R. 
Mme la comtesse de Flandre, la princesse 
Ghislaine de Caraman-Chimay, la baronne 
Lambert née de Rothschild. S. A. R. la prin­
cesse Mathilde de Saxe, duchesse de Saxe, 
représentera les amateurs de Dresde, tandis 
qu'à Rome c’est la princesse de Sarsina qui 
annoîK;e des œuvres extrêmement intéres­
santes.

S. A. R. la princesse Marie de Danemark, 
dont le nom n’avait pas figuré au Salon de 
1 9 0 7 , exposera quelques-unes de ses magis­
trales aquarelles, ainsi que S. A. R. la prin­
cesse de Roumanie, au talent si puissant et si 
personnel.

La Russie enverra des peintures de S. .A. I. 
la grande-duchesse Cyrille, des aquarelles de 
M. de Benckendorff et du comte Brevern de 
La Gardie.

Et la France, enfin —  car tout de même on 
lui réserve une bonne place —  aura une 
très .intéressante section où figurent déjà 
LL. ÀA. RR. la duchesse de Chartres, la du­
chesse do 'Vendôme, la princesse Pierre d’Or­
léans, etc.

Le profit en sera à lafois pour le%pauvres et 
pour les artistes — suivant la belle devise de 
la Société.: .1rs et Caritas.

— Le càrdinal Sancha, archevêque de To­
lède, est à toute extrémité.

CERCLES
— Le bal donné parle Cercle militaire,dans 

les beaux salons du Palais d'Orsay, a mer­
veilleusement réussi. L ’assistance, nombreuse, 
se composait de beaucoup d'officiers géné­
raux, parmi Ie.«<quels M. le général Prévôt, 
gouverneur do Lille,,et M. le général Sauret, 
chef d'état-m^'or du. gpuvernmnont militaire 
de Paris, d'offiders de la garnison de Paris, 
et d'une foule de jolies femmes clans de ravis­
santes toilettes.
' Les invités étaient reçus par le général 
Véraud, président du Conseil d'administra­
tion ; le colonel Parroau, sous-chef d'état- 
major, president de la commission des fêtes ; 
le commandant. Schmoll, vice-président; les 
commandants Éêque, Ros.sert, Painvin, Rat, 
et les capitaines Allègre, CoIlin-CIèves, etc.

On a dansé/avec' un grand entrain. Les 
deux grands orchnstfrs étaient dirigés par M. 
Félix Desgran'ges, chef d'orchestre de la pré­
sidence, et M. 6 . Falkenstein, chef d'or­
chestre des bals du ministère des travaux 
publics.

Les chœurs, chantes par des artistes de 
l’Opéra, ont obtenu un très gros succès.

Cette superbe fête s'est terminée, à six 
heures du matin, par une farandole monstre.

MARIAGES
—  Lundi a «;té célébré, dans, la plus stricte 

jntimité en raison d'un deuil de famille tout 
rücent,'à la chapelle des catéchismes d*i Saint- 
Louis d'Ahtin» le' mariage de Mlle Marcelle 
Rive.t, fille de MFT. Rivet, inspecteur géné­
ral des colonies, décédé, et de Mme Rive.fî, 
iifee dé’Pércin, avec M. Camille - de la Roche., 
.administrateur des services civils de l'indo- 
Chine,

La jeune et ravissante mariée à été conduite 
à l'autel par son oncle le vice-amiral de Per- 
cin, préfet maritime de Rochefort.

Les té.moins étaient, pour le marin : M. 
Blondel la Ruugery, receveur, de l'enregistre­
ment, son oncle, et In docteur ' Pichcrin, mé­
decin des hôpitaux, soti beau-frère ; pour la 
la mariée : M. Picquié, inspecteur général 
des colonies, conseiller d'Etat, directeur du 
contrôle au ministère des colonies, et M. Jean 
de Pcrcin, avoué à la Cour d’appel de daen, 
ancien magistrat, son oncle.

AU PAYS DU SOLEIL
—  Sir E. 'Nlacgregor Greer M. P., le géné­

ral Davidson Smith, le major général Jebb, 
sir Henry Morison Holl, M. et Mme Holden, 
arrivés à Cannes, sont descendus à l'hôtel 
des Anglais.

CHASSES
— Le vautrait du comte de Bouchage et 

du vicomte de La Guibourgère vient de ter­
miner son second déplacement en forêt de 
Quénécan. Trois sangliers ont été pris : un 
animal de 1 8 0  livres, un autre de 2 0 0 , un troi­
sième plus petit, ce qui porte à huit le nom­
bre des animaux pris ou tués dans la saison.

DEUIL
—  Nous apprenons la mort : — De Mme 

veuve Rouget, née Bourdilliat, décédée à 
Paris, 7 , rue Auber, à l'âge de quatre-vingts 
ans. Les obsèques seront célébrées demain à 
dix heures, à la Madeleine où^’on se réunira; 
— De Mme Henry Mortemard de. Baisse, née 
de Lacroix-Lasserre, femme du commissaire 
principal de la n-;arine en retraite, décédée à 
Paris, 3 4 , boulevard des Invalides, à l'âge de 
cinquante-huit ans ; — De M. Francisco Ga­
ine  ̂ dit Silva, décédé â Paris, 1 8 , rue Cha­
teaubriand, à la suite d'une crise d’asthme, à 
l'âge de trente-cinq ans. Le corps sera trans­
porté à Lisbonne, ville natale du défunt; —  
De M. Adolphe Pieyre, ancien député roya­
liste du Gard, ancien conseiller municipal de 
Nimes, décédé dans sa propriété de Mont- 
blanc (Hérault). Ecrivain distingué, collabo­
rateur de nombreux journaux de province, il 
laisse plusieurs ouvrages littéraires, dont 
une histoire de Nimes; — De Mme veüvc Gas­
ton de Lavau, née Asselin de 'Villequier, dé­
cédée au château de Chambord à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans. I.es obsèques ont été 
célébrées hier à Chambord.

Ferrari.

? Etranger
Au Maroc

A  l’occasion du retour du général d'Amàde, 
VAgence Havas nous communique la note 
suivante :

« La tournée d'adiou faite par le général 
d’Amado sur tous les points do la Chaou'fa a 
permis de constater la valeur de l’œuvre ac­
complie par la France au Maroc.

« I.o général a reçu toutes les tribus de la 
Chaou'ia accourues à cheval et en armes pour 
saluer, en amis loyaux et dévoués, le repré­
sentant do la France.

» Les tribus voisines ont envoyé des délé­
gués en grand noml)re. Tout le Maroc ré­
clame la paix et la sécurité dont la Chaou'ia 
donne l'exemple.

» Les gouras seconstitucnlrapidement. Les 
moissons s’annoncent très belles. Jamais le 
terrain n'a été ensemencé avec une pareille 
intensité.

H Tous les négociants étrangers, sans ex­
ception, rendent justice à nos efforts dont ils 
recueillent, des jirofUa considérables.

» Le général d’Amade s’est embarqué le 
février.

» Il arrivera en France le 4 mars. »
Tanger, 23 février.

Le général d'Amade est arrivé aujourd'hui 
sur le Cosmos et a rendu visite au ministre 
d’Espagne et à Kl Guobljas.

Il avait (juitté Casalilanca hier à trois 
licurcs et demie et une dépêche rend compte 
de son départ en cos termes :

A trois heures, hi général d'-iinaflc quitt.ail lo. 
camp, accompagne du général Moinicr cL clc

nombreux officiers.' en passant sur le front do:« 
frouims : les rues étaient pavoisées par ies négo- 
ciauis. Ceux-ci se sont joint'! au cortèg»''.

Au j)ort. le consul «le Franco et M. Ilerbeaux 
attendaient le gén«’ral. Une eompagnio espa­
gnole, avec lo consul, rendait les honneurs.

Des allocutions d'adieu ont été jH'ononcées 
par MM. Malperti^ et Voyre, négociants français.

L’ombarquoment a été tivs dirncile ; le génér.al 
a eu beaucoup de peineàjranchir la passe. Un«J 
foule cosniûpolito embarrassait les quais et de 
nombreux spectateurs furent inondé.s par des 
vagues énoriuos, mais il n’y a eu aucun accidcnl.

La manifestation a revêtu un caractère do 
sympathie grandiose et a réuni la population de 
Casablanca, sans distinction de aationalilés. 
Emu, le général d’Amade, debout danç lo canot, 
leva son képi, tandis que la foule l’acclamait par 
les cris répétés de « Vive d’Amade I ,

Le général a clé salué au moment do son 
débartjuement par coups de canon ; à 
son arrivée stir le quai, il a été reçu nar M. 
do Saint-Aiilairc, chargé d’affaires do France, 
remplaçant M. Ucgnault pendant son absence 
à Fez.

M. de Saint-Aulairc. a présenté lo person­
nel de la légation do France et Si Omar, qui 
représente le pacha.

Le général d'Amado a présenté à son tour 
scs oflicier.s d'ordonnance. A  ce moment, les 
canons de la terre saluent le général de la 
salve réglementaire, puis lo coiTègc so met 
en marche.

Le général est respectueusement salué par 
la foule. Lo général s’est rendu à la légation 
d’Espagne pour faire visite au ministre qui 
avait retardé son départ pour Fez de quel- 
( lies heures à celte occasion. Puis le général

’Amade avec sa suite est allé à la légation 
de France, où il s’est entretenu pendant quel­
ques instants avec M. de Saint-Aulaire,

La réception de la colonie française a eu 
lieu à dix üoures, à la légation do France.

M. de Saint-Àulaire, au nom de M. Ré­
gnault et de la colonie française, a félicité le 
général de l'cruvro accomplie dans la Chaouîa 
dont la répercussion est bienfaisante dans 
tout le Maroc.

Lo général «l'Amadc a remercié. II a fait 
siraplenjenf, dit-il, son devoir de soldat en 
exécutant les ordres reçus. Il est heureux 
d'avoir contribué, pfnir une modeste part, à 
la grandeur do la République : riionneiir en 
revient aux troupes dont il a apprécié la va­
leur capable de soutenir lo renom de l'armée 
fram;aiso, non seulement eu Afrique, mais 
dans le monde entier.

Puis M. do 8 aint-Aulairo a présenté indi­
viduellement ies personnalités de la colonie 
fran«;aisc de Tanger.

Alger, 23 février.
Le gouverneur général a adressé le télé­

gramme suivant au général d’Amade, à l'oc­
casion de sa prochaine arrivée à Oran ;

Je, suis heureux d«> vous adresser à votre arri­
vée mon saint cordial et de ri'ndro hommage â 
la vaill.anrc do nos troui>cs au Maroc en la i»or- 
sonne de leur digne, chef.

Tout en faisant respecter les droits de notre 
pays, vous avez, dans cette magnifiquo campa­
gne. affirmé une fois de plus la glorieuse mis­
sion de la France, dont l'action civilisatrice et 
désinléress«-e ne poursuit quo rrtfl'ormissemont 
de la paix et lo rapprochomont des peuples et 
des races.

.le vous remeri'ie, au nom do l'Algérie, de ce 
quo vous avez fait pour l'honneur et. la puis­
sance do la France dans l’Afriiiue du Nord.

La réforme financière en Allemagne
Berlin, 23 février.

La Vossische Zeilung apprend do bonne 
sonreo que, depuis le dernter yonSèil de la 
Couronne, lo seertHaire d'Etat "à l’Office du 
trésor impérial, M. Sydow, travaille avec le 
centre oathoüque pour faire aboutir la rc- 
formo des tinanccs. La Vossische Zeilung se 
demande si c'est la fin du Bloc, si le clmuce- 
licr va demander grâce au centre et so ré­
concilier avec lui. « Peut-être ajoute-t-elle, 
préférera-t-il so retirer sur le monte Pincio, 
dans sa belle villa dq Rome, peut-être qnliij., 
va-t-il trouver jcuTîi'"proT'hâiii"u’n nnuv'Tiatr' 
tour pour montrer au centre quc.SQri heure 
n'est pas venue. »

Telles sont les suppositions de lu Vossisphe.̂  
Zeitung  ̂ dans \m artiblB intitulé «'laCriso,. 
du Bloc ». — B o x n e f o k .

Le ministère italien
Rome, 23 fçvri,Qf.

La Tribuna écrit : « Quolques, journaux un- 
nonoont queM. Giolitti a télégraphié au ,•
Gallina, amba*7sadeur à' Paris, de vernir à - 
Rome ; et d'auti*es j'ournaux publient (pie le .. 
président du Conseil aurait offert un porte­
feuille à l ’ambassadcru. » • ,

Ces nouvelles, d’apr«'’s nos renseignements, ■., 
déedare la Tribuna, sont dénuées de fonde- ] 
ment.

L’ex-présîdent Castro
La'Iîaye, 23 février. ,, ’

Le Xieuiçe CouraîH annonce, d'après unC'- 
lettre du secrétaire de M,. Castro, que rex-prOT- 
sident du Venezuela a retenu une cabine à • 
bord d'un paquebot • qui doit, partir pour La 
Guayra le 26 mars. . ;

M. Ca.stro pense être de retour au Vene­
zuela à la mi-avril.

------—+-——̂
C O U R T E S  D É P Ê C H E S

—  Le roi et la reine d'Espagne.sont ar­
rivés à Séville. Le 'voyage s'est accompli , 
sans incident.

— Le roi de Portugal est parti de Lisbonne 
pour faire une croisière sur la côte et s'otjt 
arrêté à l'crabouchurc de la rivière Sado. «'

~  L'affaire do la Standard Oil est revenue 
hier devant le juge Robertson, (i'Indiananolis.

Aux ternies de la d'éfcision de la Haute- 
Cour, si la Compagnie est reconnue coupablq,' , 
elle ne sera passibTe que d’une amende maxi­
mum de 720,000 dollars.

— Le croiseur français Duguay-Trouin est 
arrivé à Barcelone oii il restera jus«{u'à di­
manche.

Figaro en Belgique
UNE CONFERENCE '

Bruxelles, 23 février.
Notre excellent collaborateur Henry Bor­

deaux vient de donner à Bruxelles une confé­
rence sur « les Mémoires de la cojntesse de 
Boigne », au profit de l’Ecole professionnelle 
des métiers, sous les auspices de l’Antomo- 
bile-Club de Belgique et sous la présici(mce  ̂
de LT.. AA. RR. lo duc et'la duchesse de, 
Ven(iôme. Toute l'aristocrafie belge et tout lu, 
monde officiel y assistaient.

Le conférencier a eu le plus grand cl le 
plus légitime succès.

Figaro à Londres
LE CHEVAL D 'A B D U L -H A M ID

Londres, 23 février,
Le Daily Chronicle raconte l'auecdüle sui- • 

vante : ' ' • '
« Il y a quelques serhaines, quelques con­

seillers du sultan Abclul-Hàmid lui sùggé-"., 
rérent l'idée do se rendre' q'uelquéfois au '• 
Pclainlik à ch('\'al, au lieu d'y aller toujours 
cm voiture, afin «lue .ses siij'oU puissent lo 
^oir. .

>1 Le Sultan répondit qu’il suivrait ce .çon- . 
seil si on lui trouvait un chgval bai ayant d'es-.f, 
taches blanches à chacun des pieds pcfsté- 
rieur.s, une à l’un des pièds de devant et une 
autre entre les yeux. Enfm, ce cheval deVàit 
avoir une qnoiib balayant le aol.

» liO roi Edouard ayant appris cela, lit 
lélégrapliier à tous les liaras <îu Royaume- 
Uni pour demander s'il cxislait un cheval : 
répondant oxacteraunt à là description faite 
par 1«! 8 iiltau. • ■ j.

» Il fui découvert à Dublin et acheté par

Ayuntamiento de Madrid
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Ic' Roi, qui le baptisa Rex Imperator. Ce 
cheval est actuellement soumis à un entraî­
nement spécial ; il sera expédié au Sultan 
par ordre du Roi dans les premiers jours do 
mars. » _____^______

L A  C O U R  E T  L A  V IL L E

Le Rai a quitté ce matin Brighton tout en­
soleillé et est arrivé à onze heures à la gare 
Victoria où les pâles lueurs dos lampes à 
arc essayaient en vain de percer le brouillard

S ae qui, toute la matinée, a enveloppé 
res. Sa Majesté avait l’air d’être en 

cxcellénte santé. Elle se rendit à Buckin­
gham.Palace, revêtit Tuniforme de maréchal 
et alla dans un carrosse de gala à Saint Ja- 
mes’s Palace où l’avait précédée le prince de 
Galles. Le « levee )> fut très brillant ; le pre­
mier ministre et les membres du cabinet y 
assistaient ainsi que les ambassadeurs de 
Krance, d’Allemagne, d’Autriche, d’Espagne, 

.des Etats-Unis, du Japon, le chargé d’affai­
res de l'urquie, les ministres de Portugal, de 
Siam, de Gnine, de Norvège, de Suède, de 
Perse, et de, nombreuses notabilités du monde 
officiel. La cérémonie dura jusqu'à une heure. 
Quand'le Roi regagna Buckingham Palace, 
le brouillard venait de se lever et le soleil 
resplendissait.

Le nouveau minisire Aea affaires étrangères 
de Turquie Rifaat-pacha a quitté liOiidres 
ce matin. A  la station de Victoria, une délé-

tation des Arméniens de Londres attendait 
On Excèllencé et l’a remerciée des services 

qu'elle leur avait rendus et lui ont présenté 
leurs respectueuses félicitations à l’occasion 
de sa nomination au ministère des affaires 
étrân^tes. M. Caftanzoglu, chargé d'affaires 
de Grèce, le conseiller de l'ambassade de 
Russie et L ’Hon.Arthur Walsh, représentant 
le roi d’Angleterre, étaient venus saluer Ri- 
faat'pacha.

M. Mesureur, qui est actuellement à Lon­
dres, s’est entendu avec l’administration de 
l'hôpital Saint-Barthélemy pour envoyer 
dans cet établissement, afin qu’elles soient 
initiées aux méthodes des infirmières an­
glaises, un certain nombre d’élèves do l'école 
üc la Salpêtrière. . ,

Les quatre premières sont arrivées sa­
medi. —  J. CoUDURIPR.

^Amérique latine
AU BRESIL

Rio-de-Janeil’O, 23 février.
Le service de la dette. — Le gouvernement 

vient d’ordonnancer un transfert de fonds 
de 15 millions de francs à l’effet do complé­
ter là provision destinée à assurer le service 
de la dette.

Chemins de fer. —  Le contrat affermant à 
un syndicat français le chemin do fer de San- 
Francisco vient d'être approuvé par décret 
ministériel de l’ünion.

Port. —  L'affermage du port de Rio-de- 
.Taiieiro vient d ’être mis en adjudication pu­
blique. Le gouvernement a déjà reçu, dit-on, 
des ébumissions pour "Th millions do francs.

L'emprunt de Rio Grande do Sul. —  Les 
négociations prélirainaires ont etc engagées 
eù Vue du lancement de l'emprunt oo Rio 
Grande do Sul. Cet emprunt sera émis dans 
1« public d’ici peu à Londres, au prix de
83 0/0 pour 37,5^^-------
d'intérêt.

),(XK) francs; il portera 50/0

ir

Le budget de l'Etat de Saint-Paul. —  Le 
budget de l’Etat de Saint-Paul pour 1909 ins­
crit les recettes pour 73,749,000 francs et fixe 
les dépenses au même chiffre.

AU CHILI
Santiago-du-Cbili, 23 février.

L'affaire Beckert. — Comme complément 
des nouvelles que nous avons télégraphiées 
hier, il est acquis maintenant que le plan de 
Beckbrt fut déjoué par le fait que le baron 
Woksceck, secrétaire de la légation, accom­
pagna le, ministre et lui sauva ainsi la  vie.

Afin de faire croire que le' cadavre trouvé 
dans les décombres était le sien, Beckert, à 
qui il manquait deux dents, aurait essayé' 
d'arracher doux dents au cadavre, mais il 
les }>risa et laissa la racine dans les genci­
ves ; puis U introduisit du riz dans la gorge 
de sa victime, ayâftt l'habitude de consom­
mer lui-même du riz dans la journée. Il 
brûla aussi le visage et une jambe du cada­
vre du portier, lequel avait eu ce membre 
fracturé, afin de dissimuler complètement 
l’identité du corps.

On s’attend, au cours du procès, à des ré­
vélations extraordinaires au sujet de la 
femme et de la maîtresse du prisonnier. Ce 
dernier a été interrogé hier par le juge d'ins­
truction. Depuis son arrestation, Beckert a 
ou l’attitude la plus indifférente et il passe 
ses journées à fumer dos cigarettes.

A CUBA
Londres, 23 février.

Le Slandard a reçu le télégramme suivant :
La.Havane, 2i février.

Les placements étrangers. —  Le projet de 
loi relatif à l'acquisition de biens immobi­
liers par,les étrangers, présenté à la Cham­
bre des représentants, ne constitue pas une 
propo-sition sérieuse et u'eveillc aucune sym­
pathie dans le pays. Los capitaux étrangers 
placés à Cuba peuvent ê-tre assurés de la pro­
tection la plus ei'ücaee du gouvernciuent. Le 
pays jouit de la paix la plus complète et, à 
bref (iélai, une consLrucliou do voies ferrées 
importantes commencera dans la province 
orientale.

Siijné ;• Castüllanus,.
Secrétaire de la ijrcsidcncc.

DANS L'ARG ENTINE
Buenos-Aires, 23 février.

Le câble Buenos-Aires-Dakar. — La direc­
tion générale des postes et télégraphes vient 
d’être saisie du mémorandum présenté à la 
chancellerie argentine par M . Tiiüiaut, mi­
nistre de France, au sujet de l’installation 
d’un cable sOus-niarin entre Buenos-Aires 
et Dakar.

Buenos-Airesj 23 février.
Le naufrage du « Présidente Roca «. —  Un 

télégramme reçu par le ministère de la ma­
rine au sujet du naufrage du Roca,
annonce qu'il y a une quai*antaine de morts.

Le navire est complètement perdu.
AU PÉROU

Lima, 23 février.
Emprunt. —  On assure que le projet d'em­

prunt du gouvernement péruvien viendra 
d’ici peu en discussion' aux Chambres légis­
latives.

L’ÉQUITABLE
On nous communique les chiffres pré­

liminaires de rcxerciee 1908 de « l'Equi- 
lable « des Etats-Unis, celle puissante 
Compagnie d’As.surances sur la Vie (en­
treprise privée assujettie au contrôle de 
l’Elat), dont les nouveaux immeubles eu 
voie do construction jilaeo de l'Opéra 
attirent en ce moment l’attenliou du 
public.

L’actif do « l'Equitable » atteint 2 mil­
liards 448 millions; les nouvelles affaires 
réalisées en 1908 s'élèvent à 472 millions 
soit 1,600,000 francs par jour ouvrable; 
le total des assurances en cours atteint 
6 milliards874 millions; enfin, l’excédent 
de l’actif sur le passif dépasse 421 mil­
lions de francs, en augmentation de 
35 millions.

Les renseignements détaillés sur la 
nouvelle Police à participation unnuclle 
dans les bénéllcns sont fournis gTatuitc- 
mcnl et confldenticlleinent par le Siège 
français do « l'Equitable », 3ü bh, uvonuo 
de l'Opéra, à Paris,

Un fa v o r i
des M uses

J’ai reçu, l'autre jour, une invitation à la­
quelle j ’avoue que ma première pensée ne'fut 
pas de me rendre avec un vif empressement. 
L’Institut général psychologique, section de 
psychologie zoologique, me priait d’assister à 
une conférence qui aurait pour sujet ; « Les 
protistes devant la psychologie comparée >..i 
Les protistes !... Il y a des moments, dans la 
vio, oii l’on est si frivole qu'on n'attribue aux 
protistes nulle importance : il faut croire que 
j ’étais à l'un de ces moments-lù !... Mais je 
vis le nom du conférencier : Emmanuel 
Fauré-Frémict.

M, Emmanuel Fauré-Frémiet est un jeune 
homme à la naissance de qui présidèrent les 
Muses bienveillantes, car il est le fils du grand 
compositeur, du génial musicien Gabriel Fauré 
et, par sa mère, le petit-fils du statuaire illus­
tre et puissant, Frémiet. Ainsi, les arts étaicmf 
dans le berceau de cet enfant ; deux sortes de 
beauté l'invitaient à regarder la vie comme 
un .spectacle charmant.

Il ne sera pas très content que je raconte 
tout cela, car la modestie des savants est leur 
impérieuse vertu. Mais l’histoire est si jolie 
et si surprenante que je renonce à ménager 
sa modestie.

Comme il était un peu délicat et comme la 
tendre vigilance d'une maman ne voulait pas 
l'exposer aux incertitudes du dehors, il n'alla 
point au collège. Mais il resta, infant docile 
et studieux, à la maison. 1 1  lut, ü 'étudia tout 
seul. Quand il fut à l’àge où les autres ado­
lescents passent leur baccalauréat., grave 
péripétie de la dix-septième année, il ne passa 
aucun baccalauréat. Il ne savait pas trop ce 
que c'était qu'une classe, qu'un professeur, et 
tout cela. Mais il avait tant lu, si intelligem­
ment, et il avait si bien réfléchi, dans le long 
et solitaire loisir qui lui était ménagé, qu'il 
savait beaucoup plus de choses, et mii'ux, 
que les autres enfants de cet âge. Et puis il 
n'avait pas du tout souffert de ce vain psitta­
cisme' qui est la périlleuse conséquence de 
l'enseignement public.

Un beau jour, il parut avoir des disposi­
tions pour* le dessin. Et alors, son grand-père 
illustre, le statuaire Frémiet, le fit venir à 
l'atelier.. Il lui donna quelques leçons. Maifij 
comme s'il y avait, pour Emmanuel Fauré, 
une sorte d'impossibilité naturelle à suivre 
aucun enseignement direct, au lieu de faire 
de la. sculpture .ainsi que l'exemple de son 
grand-pérc l'y invitait, il fit do la peinture. Il 
en fit avec une extrême facilité. Il en fit tout 
de suite très bien. Et, bref, au Salon de l'an­
née dernière, ce jeune homme de vingt-quatre 
ans envoyait un très beau portrait de son 
grand-pérc. On le reçut avec empressement 
et on le mit sur la cimaise. Un très beau por­
trait, solidement construit, d'une vive et dér 
licate couleur, et pittoresque. Le grand-père, 
en habit d’académicien, constellé-de décora­
tions et. par-dessus ce brillant costume, re­
vêtu d'une pèlerine mode.ste, y est fort res- 
semblaht; et la silhouette est fort jolie, ca­
ractéristique, amusante. Les mains, d’un ex­
cellent, fort et subtil travail, suffiraient à 
révéler un peintre véritable.

Mais Emmanuel Fauré-lTémiet, qui n'avait 
pas été à l’école, pas même à l'école primaire 
et pas davantage à rKcule des beaux-arts, ne 
SC contentait pas de se manifester, très jeune,

comme un artiste de valeur. Il travaillait à 
bien d’autres choses!... Les leçons de s >n 
grand-père lui avaient donné le goût et l’ha­
bitude de l’observation méticuleuse ; ses rêve­
ries d’adolescent le menaient à l’idéologie. Et, 
enfin, la science l'inquiéta.

Il se mit, étudiant bénévole, à suivre des 
cours, sans idée bien précise de ce qu'il en 
ferait, et pour le plaisir, par simple désir de 
s’informer, par curiosité noble. Il suivit des 
cours au Collège de France, à la Sorbonne, 
au Muséum... Les professeurs —  les plus sa­
vants n’ont pas toujours un énorme auditoire 
— remarquèrent cet auditeur si attentif. Cet 
auditeur si attentif, après les cours, deman­
dait vo^ntiers un petit bout d’explication 
supplérnentaire. Il connut ainsi M. Perrier, 
directeur du Muséum, et au Collège de 
France M. Henneguy. De son côté, il tra­
vaillait, dans les livres et dans la réalité, 
avec un entrain passionné, avec , une judi­
cieuse méthode. M. Perrier l’encouragea, di­
rigea .ses travaux ; et puis il entra dans le 
laboratoire de M. Henneguy, —  tout cela 
sans être seulement bachelier.

Et c’est ainsi qu’une muse nouvelle, plus 
austère d’allurc que les autres, mais belle 
aussi, la muse de la Science, lui devint favo­
rable et joignit sa bienveillance à celles de la 
Musique, dé la Sculpture et de la Peinture. 
Et c’est encore ainsi que ce jeune homme à 
qui sourient les Muses graves ou plaisantes 
fut avant-hier amené, sous les auspices de 
l ’Institut général psychologique, à traiter des 
protistes et de la figure qu’ils font devant la 
psychologie comparée. N ’est-ce pas une des 
premières fois, depuis la Renaissance omni­
sciente,qu’un peintre s’attache à de tels pro­
blèmes.^...

L'auditoire était composé'de personnes très 
savantes ; et le jeune homme très savant ga­
gna sans peine l’admiration la plus compé­
tente. Il s’exprima timidement, mais sans nul 
embarras, avec la simple .assurance de qui 
énonce des faits qu’il a contrôlés et des hy­
pothèses sur lesquelles il a mûrement réflé­
chi. Et quel plaisir on eut à constater qu’il 
n’était pas la dupe de son étude ! C’est le pé­
ril, en pareil cas. Il étudiait la psychologie 
des protistes : le péril était, il me semble, 
d'attribuer trop d’importance à la psycholo­
gie des protistes, d’attribuer aux protistes 
une psychologie trop compliquée.

Les protistes sont ces petits ètre.s élémen­
taires et dépourvus d’organes, qui ne se com­
posent que d’une cellule et qui ne manifestent 
guère leur activité que par leur perpétuel re­
muement. Ils n’ont évidemment ni cerveau ni 
système nerveux ; et l'observateur a pour ob­
jet de chercher la cause de leurs mouvements 
ailleurs que dans une volonté claire, ailleurs 
même que dans un instinct. C'est une étude 
des plus difficiles difficultés d'observations, 
difficultés d’interprétation, difficultés de mé­
thode, toutes les difficultés sont là pour em­
pêcher le savant de conclure avec un dogma­
tisme trop rapide.

M. Fauré-Frémiet tint compte de tout 
cela. Lo.s observations qu'il a faites et qu’il a 
jointes à celles de scs devanciers sont très 
remarquables. Et les principes de. méthode 
qu’il a posés indiquent une singulière lucidité 
scientifique.

Ft c’était amusant de l’entendre épilogtier 
sur les plus petits animaux, sur ces êtres mi- 
nuscule.s, microscopiques, devant son grand- 
père, le sculpteur.des lions, des ours, des 
éléphants, des plus grosses bêtes de la na­
ture, des plus terribles, des plus formi­
dables 1 ...

Rémi.

NOTES D’UN PARISIEN
C O N T R A S T E S

La  joie de 11 foule est impitoyable. Hier, 
grâce à la clarté du soleil d’hiver, le 

mardi gras a été -z réussi »  comme il n’a 
pas été souvent, «r réussi w ; on eût dit un 
printanier jeudi de la mi-carême. Le bou­
levard était animé, riant. Les cafés regor­
geaient de clients, —  spectateurs de la 
bagarre, —  et les petites marchandes de 
confetti, installées devant les vitrines des 
commerçants patentés, ont dû «: faire for­
tune » , ce qui leur permettra peut-être de 
s'établir à leur tour...

Hier, la plupart des Parisiens furent oi­
sifs. Et leur oisiveté, —  chose rare à 
Paris, —  leur donnait l ’apparence d’être 
heureux.

Tant mieux ! Mais pourquoi les gens 
heureux sont-ils d'humeur si despotique? 
Pourquoi obligent-ils autrui à affecter, 
com m e eux, les dehors du bonheur? Ces 
hardis combattants, ces jolies batailleuses 
d!hier, savaient bien que, même sur la 
chaussée'livrée à leur bon plaisir, des pas­
sants affairés ou tristes pouvaient être 
contraints de frôler un m oment leur exu­
bérance : à Paris, même si notre âme est 
en proie à un grave tourment, il est des 
cas où, malgré le désir qu’on aurait de 
rester chez soi, il faut sortir, traverser le 
boulevard, en di^it de la fête. Et sans de­
mander trop d’effort psychologique à une 
foule de mardi gras, il semble qu'à leur 
maintien elle peut aisément reconnaître 
les passants assujettis à cette dure néces- 
sité-là ; elle devrait respecter leur requête 
silencieuse...

Ils ne jettent pas de confetti. Hélas ! ils 
en reçoivent tout de même.

0.

A u t o u r  d e  l a  p o l i t i q u e

liC tarif douanier
MM. Ci’uppi, ministre du commerce, Pi- 

chou, ministre des affaires clrangôres, et 
Ruau, ministre de l'agrieulturc, ont été eu- 
londiis hier par la commission des douanes.

Nous avions indiqué déjà les jioints liti­
gieux qui séparaient le gouvernement et la 
commission.

C’est sur ces points que les ministres se 
sont expliqués.

En principe, le gouvernement'est. sur la 
presque totalité <les modifications introduites 
dans notre tarif douanier par la commis­
sion, d'accord avec elle. Il estime que la 
France iieut en toute indépendance reviser 
son tarif, mais il considère qn'eii exerçant 
ce droit il faut ménager nos intérêts exté­
rieurs.

(’le sont ces deux ordres do considérations 
que MM. Cruppi et Pichon ont fait valoir 
devant la commission.

En ce qui concerne spécialement les grai­
nes Oléagineuses, la commission des douanes 
propose do suumoltrc à une taxii ce produit 
qui jusqu'à ce jour était exempt de droit. 
Elle propose, d'autre part, de relever le droit 
existant sûr les huiles d'origine végétale.

Le ministre du commerce s'est opposé for-

tinées à atténuer pour ............... ....... ...................
cio CCS taxations on relèvements de taxe; 
clic propose notamment d’exemptor les Imilcs 
destinées à des usages industriels, sotis ré­
serve do dénaturation.

Or. M. Onppi a expliqué que Jusqu'ici le 
comité consultatif des arts-ol métiers u'-uvaît

trouvé aucun dénaturant, et que dès lors 
l'atténuafinn cherchée par la commission ne 
pourrait pas avoir lieu.

M, Picliou a insisté dans le même sens gua 
li en faveur -de l’oxemptiou 

graines oléagineuses et de la non-augmenta
M.

q'ue
des

tioii du droit sur les huiles.
Ensuite M. Pichnu a dit. renouvelant une 

déclaration juveédemment faite par M. 
Uriippi. ' que Je gouveruennmt .s'opposait à 
tout rclèvonient dé droits sur Tun quelconque 
des produits compris dans la convention 
commerciale franco-suisse. Le ministre dos 
affaires étrangères a ex-posé que cette r.on- 
vention avait donne d^xcellents résultats 
pour notre pays et,que tout relèvement ,da 
droits de notre part abantirait à la dénoncia­
tion de ce contrat.

Enfin, M. Pichon a insisté, toujours au 
point do x'iio du maintien do no.s'relations 
commerciales et do nos inl-éréts politiques, 
sni‘ la nécessité de no pas frapper les pro­
duits qui intéressent nos échanges avec 
rAngleterre.

Après le déjiavt des ministres, la commis­
sion a adopté l:i8  nouveaux articles, sur les­
quels elle est en majeure partie d'accord avec 
le gouvernement. Au surplus, surplus de six 
cents espèces, c’est à peine'si le gouverne­
ment et la commission sont en désaccord sur 
sept ou huit points, comme par exemple sur 
les viandes frigorifiées qui proviennent de 
l’Argentine.

• A l'heure actuelle la commission a entendu 
M. Cruppi sur 286 articles. Elle l’entendra 
vendredi sur ceux qui restent à disenter.

Auguste Avril.

■Ah.îL: .•T.u; j'Iéf:.

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE
A NAPLES

Rapport de Mme Fortoul

Le Bulletin de la Société de secours 
aux blessés publiera, dans son prochain 
numéro, le i*apport de Miiie Fortoul, in- 
fîrirîiôre-major.

Ce document présente sous son vrai 
jour l’admirable campagne des darucs 
infirmières françaises auprès des sinis­
trés de Messine et Reggio.

Les infirmières de la Société de se­
cours aux blessés arrivèrent le 3 janvier, 
dans l’après-midi, à Naples. A sept heu­
res du soir, la première section, diï-ig-ée 
par Mme Fortoul. et comprenant Mme 
Carteron, Mlles Fidièrc, ObeHçampf et 
Lepère, entrait en fonctions, débutant 
par le service de nuit.

(3ii attendait un convoi de blessés; 
Mme Fortoul resta à la salle d'opéi-aiion :

• Bientôt, lugubres dans le silence de la 
nuit, résonnèrent les ronflements des mo­
teurs, puis la sonnerie de la porto, annon- 
rant les entrées et les pas des soldats qui 
descendaient les blesses des automobiles, 
transformées en voitures d'ambulance’.' 
Quelle que fût l'accoutumance aux specta­
cles pénibles, acquise pondant les années 
d'iino longue vie hospitalière, une émotioTi 
poignante serrait le cœur à la vue do ĉ vtte 
théorie de brancards qui défilaient sans 
trêve dans la salle d’opération ou qui atten­
daient leur tour, encombrant la galerie qui 
desservait la salle. La plupart de ces mal heu­
reux étaient muets, prostrés, le regard tondu 
vers des visions déjjouvante. Rapidement 
leurs vêtements souillés de terre, do débris, 
les pansements d'urgence, traversés do pus, 
étaient coupés et enlevés. De huit heures à mi­
nuit, do trois heures à six heures du malin, 
(les écrasements, des plaies de toutes sortes, 
multiplcg, superficielles et profondes, furent 
nettoyés et pansés; des fractures simplee,' 
ou vertes (Hic(tmpliquéos. misés dans des appà- 

,reiN du des gouiticres. Trois bloB»ès étaient 
traites-à la-foH sur Icui'S-bïaiiçai'ds, sui'la

Ayuntamiento de Madrid



L E  FIGARO —  MERCREDI FÉVRIER 1909

table d‘opûra-l.iou ; un chirurgien dirigeait 
chaque panseinenL, chaque réductiion de frac­
ture, riufirmièrev-major servait les uns et les 
autres. Dès que .% dernière bande ôtait po-
NÔe* les brancardiÆi’s portaient le blessé dans 
la la lle  désignée par le directeur ^  le remet- 
laie-]?nt aux infirmières qui le couchaient et le 
réconfortaient.

Quarante-neuf blessés furent pansés et soi­
gnés pendant cette première et terrible nuit. 
A  sept heures du matin la deuxième section 
vint relever ses compagnes de leur veille.

Dès le lendem ain le service s ’organisa, 
e t voici quel a été, pendant les dix-neuf 
jours passés à l ’hôpital im provisé' de la  
Croix-Rouge de N aples (la Scuola M ad- 
dalena), l'ordre du travail :

A  sept heures, arrivée des infirmières, 
prise des température.^, distribution des re­
pas, lits, toilette des malades.

A huit heures et demie, des médecins com­
mençaient ou surveillaient les pansements 
les plus simpley-

A  dix heures, les professeurs faisaient la 
visite générale ; leurs prescriptions étaient 
inscrites par la dame infirmière de la salle.

Vers midi et demi, les infirmières rentraient 
ù leur hôtel, laissant les malades aux sœurs 
de Saint-Vincent-de-Paul.

A'deux heures, ,repi*ise du service jusqu’à 
sept heures'du soir,'après le dernier repas 
des malades. Les infirmières regagnaient alors 
leur hôtel, laissant pourtant deux d’entre elles 
à l’hôpital poui* y veiller de huit heures du 
soir à sept heures du matin.

.\insi se sont acquittées de leur m is­
sion pendant troiS; sem aines et sans un 
jou r de repos, nos vaillantes infirmières 
de la Croix-Rnuge.

fi. A . K. la duchesse d ’A oste, princesse 
Hélène d'O rléans, se rendait presque 
chaque jou r à l’hôpital.

' La section des infirm ières n° 2, diri- 
géft'par la générale Hervé'et com posée de 
M iles de. Caters et Falcon, de M m es de 
M ontgolüer et Horville, rem plissait un 
service analogue dans un e autre'partie  
de riiôpital do la « ficuola M addalena », 
où la princesse de Gellam are, la  baronne 
Baracco, les princesses d 'A bro et di T o- 
rolla née pnneesse- M urat, dam es de la 
Croix-Rouge ita lie n n e , fraternisèrent 
avec nos com patriotes dans l'œuvre d'as- 
iristance aux sinistrés.

Ch. D.

LA JOURNÉE
Obsèques .''Lecom te Emile Keller, ancien 

dénnté du Ilaut-Rhin (Saint-Sulpice, 11 heu-- 
_  jim e veuve Vernudachi, née Psichari 

Iéglise grecque de la i*ue'Bizct, 10 h. 1.'3). —  
îNtme-Etcheverry (Saint-Philippe du Roule, 
inicUj.

Rét/mons ; Kéuniou dos délégués des Cham­
bres. svndicales de France, pour protester 
•‘.entre’ 'la prétention émise par l'administra­
tion des finances de frapper du timbre-quit- 
1 ance les pièces de comptabilité intérieure 
(.=;allè des Ingénieurs civils, i*uo Blanche). _—  
Assemblée générale de la « Société d’histoire 
do la Révolution de 1848 » (Sorbonne).

Infopçnations
Le balBal de la « Saint-Cyrienne ».

aninnfi de la « 'fiaint-Cyrienne » aura lieu le 
t^mncdî'ü7 ,féTi'ff,àr prochain, dans les salons 
de riiôfel''Cbnti:ii0 ntal..Îbnti:;i0 ntal.

Lè's^cartcs d’entréo sont au prix delûfrancs 
pour une’ pi;rsorj’.ne et de tS francs pour trois 
personnes-,;de la. même famille).

l'jîldè •sdüt < délivrée.s soit à Saint-Cyr, ,à  
l'Ecblo' s'péèiale militaire, soit à Paris, au 
Cerclc-'militaire ou à l ’iiôtel Continental.

De plusv un-membre du conseil d’adminis­
tration se tiendra à fliôtcl Continental, de 
deux heures à sept heures, les jeudi 25, ven­
dredi 26 et samedi 27 février, pour y satis­
faire à touiics les.demandes de cartes.

Société d’hiBtoire de la Révolution de 
1 8 4 8 . — L ’assembléo générale annuelle aura 
lien aujourd'hui mercredi 24 février, à quatre 
hf-ures, à la Sorbonne, salle Edgar Quinet, 
soins la présidence de M. Ferdinand Dreyfus, 
sénateur, pré.sidcnt de la Société.

Cette séance sera fort intéressante.
>L Gabriel Monod parlera dos troubles aux 

cours du Collège de h'rancé en 1848 ; M. Pru- 
dhommeaux donnera communication des 
rcjiports entre Etienne Cabet et Louis-Napo­
léon -Bonaparte ; M. André Lebey lira une 
le(tre inédite de Ledni-Rollin à Lesseps ; 
M . Mbysset • lira un fragment des Mémoires 
inédits d’Hipiolyte. Carnot.

L e . bàhquet aura lieu le même soir, à 
7 h M /2 , au restaurant des Quatre Sergents 
do La Rochelle, .sous la présidence de Mme 
Paul Bert.

Le prix du banquet est de 8  fraucs. — Prière 
d’envoyer les adhésions à M. André Lebey, 
2Ü, i’üe'Chalgrin.,

Alliance française.— La deuxième séance 
de la Société de l’Alliance française était 
consacrée tout : entière aux « Français en. 
pays flamand ». Deux distingués littérateurs 
belges, Mlle Hélène de Harven et M. A. 
"W^autier d’Argalliery sont venus témoigner, 
au public pai’isieu, ï ’un par sa prose, l'autre 
par ses vers, qu’en pays flamand on ne se 
j-ontente pas d’aimer le français : on le pra­
tique

Mlle .de Hai'ven, en une charmante cause­
rie spirituelle et simple, s’èst attachée à çaet- 
tre en. lumière quelques-uns des caractères 
({ui distinguent la terre flamande et les 
mœurs des Flamands.

Mlle de , Harven a insisté surtout sur la 
vie du paysan et a terminé sa conférence 
par une -étude- fort juste de ce qui fait le 
fond de la race llarhande, avant tout atta­
chée à son sol.

A Mlle de Harven a succédé M. "Wautier 
d’Argalliery, qui a lu quelques-unes de ses 
poésies^ Là Révolte en particulier a remporté 
le plus grand succès.

La prochaine conférence de l’Alliance fran­
çaise aura lieu le lundi 8  mars.fiazette des Munaux
ÏEiBUNAL coRBÆCTioKXEL (ID Cliambve : Les 

manifestauls du cours de M. Thalamas.

Hier à la  11° Cham bre correclionnelle  
ç.omparaissaient un certain nom bre de 
m anifestants accusésde violences et voies 
Jie, fait com m ises su rM . Thalam as, m er- 
(‘,rcdi dernier, lors de son cours à la  Sor­
bonne. On sait que le dernier cours de 
pédagogie de M . Thalam as fut particu- 
lièrom ebt m ouvem enté. A  peine le pro­
fesseur avait-il pris place dans sa chaire, 
que, de deux côtés à la fois, des m anifes­
tants se précipitèrent sur lui et essayè­
rent de le chasser de l’amphithéâtre. La  
police accourut et arrêta M M . Maurice 
P ujo, rédacteur à VAcHon fra n ça ise; 
Lucien M artin, représentant de com ­
m e rc é ; pascal Lequen, d’Entremeuse, 
M aurice d’Auvergne, A rm and Dutertre 
et Loiiis Sousportc qui étaient traduits 
en police correctionriello.

Les débats que présidaitM . Bourrouil- 
ïou furent des plus ca lm es; à peine un  
îneident, de suite calmé par le Tribunal.

M . Pujo prend la responsabilité du tu­
m ulte de la Sorbonne :

— Je n'ai exercé aucune violence ni voie de 
fait sur M. Thalamas. Mais c’est moi le cou­
pable, car j ’ai organisé cette expédition. J'en 
assume toute la responsabilité.

M . M artin avec non m oins d’énergie 
déclare :

— J’ai fi’appé M. Thalamas et je m’en honore.

Les autres accusés avouent avoir pris 
part à la manifestation, m ais nient avoir 
frappé M . Thalam as.

— J’étais trop loin, et n’ai pu à mon grand 
regret approcher M. Thalamas, affirme M. 
Sousporte.

M . Thalam as avait été cité com m e té­
m oin et il vient raconter la bagarre de 
la  Sorbonne :

—  Je commençais mon cours, ma dernière 
leçon, lorsqu'à ma droite et à ma gauche je 
vis arriver plusieurs personnes ; M. Pujo me 
cria ; « Votre place n est pas ici. Il n’y a pas 
de privilège pour vous ! » Et aussitôt on se 
précipita sur moi. Je ramassai mes notes en 
hâte. Je n ’ai remarqué que M. Dutertre, mais 
je ne puis dire ce qiiil a fait. On m ’a saisi de 
tous côtés. J’eus l’impression qu’on voulait 
m’emporter. J’ai crié : « Où est ma femme ?» 
On me répondit ; « Elle est en sûreté ! »

M . Pujo interrompt et s ’écrie

—  M. Thalamas a pris la fuite, et si l’on m’a 
arrêté c’est que je l’ai bien voulu. J’ai dit à 
l ’officier do paix eu lui montrant M. Thala­
mas : K Voila celui qu'il faut arrêter. C’est ce 
perturbateur ! »

—  Personne ne vous a donc protégé ? Où
étaient vos admirateurs ? demande à M. Tha­
lamas M® Le Roux, défenseur de M. Pujo.

—  Ils m’ont empêché d'être emporté.

Et du fond de la  salle quelqu’un s ’é­
crie :

- -  Ce n’est pas vrai, M. Thalamas ment, il 
a été fessé !

Le président fait im m édialeracnt am e­
ner a la barre 'deux personnes qui ont 
interrompu le tém oin. c e s o n tM M . A n ­
dré Robin et M axim e Real del Sarte.

Le substitut, M . Legrix, se lève. Trou­
ble à l'audience, injure à un tém oin. Il 
y a là un délit dont le substitut réclam e  
ie châtim ent. Le Tribunal délibère. A l­
lons-nous revoir les condam nations pour 
délit d ‘audience< si fréquentes depuis 
quelque tem p s? N on, le Tribunal sc con­
tente de faire expulser les deux pertur­
bateurs, et l'audience reprend son calm e  
accoutum é. M . le substitut dem ande une 
condam nation sévère contre M . Pujo et 
ceux qu’il considère com m e ses com ­
plices :

— Le bruit, le tapage, les violences, les 
coups, sont, dit-il, dans le programmc_ des 
camelots du Roi. Leurs aïeux ont fait la 
croisade. Ils bornent, leur héroïsme à péné­
trer dans la Sorbonne par les croisées.

A près plaidoiries de Le Roux, L e- 
neveu, d ’Autrem ont, R om anet du Cail- 
laiid, Ferjet, Couprie, le Tribunal con­
dam ne M) M aurice Pujo à trois m ois de 
prison, M . M artin à deux m ois, M M , 
d'Entrem euse, d 'Auvergne, Dulei'tre à 
quinze jours, et M . Sousporte à huit 
jours de prison.'

Et pendant que le Tribunal prononce 
la peine, les condam nés, avant d’être 
em m enés par les gardes m unicipaux, 
s'écrient : « "Vive Jeanne d ’ArC quand  
m ôm e ! V ive le Roi ! V ive la France ! 
A  bas la République ! » La salle reste 
très calm e, et l'huissier appelle tranquil­
lem ent la cause suivante.

Georges Claretîe.

Mouve/fes Diverses
BRULEE VIVE

Une jeune fenimo, Mllo Irène Pastalis, dite
Irène ^  
faisait

uzal, demeurant' 6 , rue Poi.sson, se 
lier soir, à quatre heures, teindre les 

cheveux avec une composition à base d’es­
sence.

Tout à coup le feu d'un réchaud se com­
muniqua aux vapeurs qui se dégageaiexit de 
la chevelure do Mlle Pastalis, qui fut griève­
ment brûlée, ainsi que son coiîfeur, M. Jules 
Glisse, demeurant 18, rue du Débarcadère.

Tous deux ont été transportés à l’hôpital 
Beaujon.

Une amie de la victime, Juliette Dorui, 'ar­
tiste lyrique, s’ost brûlée aux mains en vou­
lant éteindre le feu.

Mlle Irène Muzat a appartenu au théâtre 
Antoine et aux Folies-Dramatiques : elle y 
était très estimée de ses camarades.

LE MARDI GRAS
Le mardi gras n'a pas eu le beau soleil du 

dimanche. Mais cela n'a pas arrêté la foule 
joyeuse et bruyante des amateurs de confetti. 
Il ne pleuvait pas, c’était le principal, on 
pouvait donc se lancer mutuellement au 
visage des poignées de petits papiers multi­
colores sans trop se salir, comme cela est ar­
rivé souvent en pareil cas. Aussi, non seule­
ment sur les boulevards, principal lieu de 
rendez-vous des « confettistes », mais dans 
tous les quartiers, même les plus éloignés du 
centre, s’en est-on donné à cœur joie. 'Les 
marchands ont dû faire de belles recettes.

Les masques étaient rares, mais il y en 
avait pourtant quelques-uns, aux costumes 
simples et peu coûteux, laitières, pierrots et 
pierrettes et surtout, ce qui, parait-il, est le 
suprême du genre, femmes revêtues du cos­
tume masculin.

Bien que toutes les lignes d’omnibus qui 
ont à traverser le boulevard eussent vu leur 
itinéraire modifié et que la circulation des 
voitures fût interdite de la porte Saint-Mar­
tin à la Madeleine, des postes d’ambulances 
avaient été établis de distance en distance, 
en Qgs d’accidents. Ils n’ont point eu occa­
sion de fonctionner. Tout se serait admira­
blement passé sans i’inçérence stupide d'une 
bande d'individus qui, a un moment donné, 
se sont répandus dans la foule, munis d'ob­
jets d’une grossière obscénité qu’ils présen­
taient brutalement au visage des femmes. 
On en a arrêté quelques-uns. 11 est regretta­
ble qu'on ne les ait pas mis tous sous les 
verrous.

1 1  y a eu, pour divers délits, 250 arresta­
tions.

GRAVE ACCIDENT D AUTOMOBILE
UN MORT, QUATRE BLESSÉS

Un grave accident d'automobile s'est pro­
duit liier, à cinq heures et demie de l’après- 
midi, à trois kilomètres do Créteil, sur la 
route de Bonneuil à Choisy-le-Roi, au lieu 
dit « Pompadour ».

M. Marcel Pesant, adjudant de pompiers, 
de la caserne Chçligny, s'étant fait prêter une 
automobile, avait ofl'ert à des amis de les 
conduire à Fontainebleau.

Au retour, M. Emile Fabre, âgé de trente-

............I V A
abandonner la direction. M. Fabre, sans y 
lenscr, pressa du pied la pédale accéléra- 
rice : l’auto fit une brusque embardée et alla 
mter contre un arbre,

M. Fabre fut tué sur le coup.
Quatre autres persounes étaient blessées 

grièvement.

Ce sont : MM. Ronc Giret, cinquante ans, 
menuisier, 32, rije Lebrun, colonne vertébrale 
brisée et état désespéré; Alfred Vaquarès, 
trente-quatre ans, marchand de vin, 91, 
avenue des Gobelius, blessé grièvement à la 
tête ; Louis Maret, cinquante-six ans, mar­
chand de vin, rue Véronèse, blessé aux jam­
bes, et Marcel Pesant.

Aux cris des blessés, des paysans sont ac­
courus et leur ont proaigué des secours.

Le mort a été transporté dans la soirée à 
la Morgue. Les blessés civils ont été ramenés 
dans une voiture d’ambulance à riiôpital de 
la Pitié. M. Marcel Pesant est soigne à l’in­
firmerie régimentaire.

Un  a n t o n y  d e  s e iz e  a n s

M. Blot, sous-chef de la Sûreté, a perquisi­
tionné hier matin 45, rue de la Prévoyance,
à Vincenues^ chez la mère du meurtrier. Il 
n’a rien trouvé d’intéressant. Les renseigne­
ments recueillis sur Fernand Nicolas sont ex­
cellents et son entourage est atterré.

M. Chênebenoît, juge d’instruction, a inter­
rogé hier l’inculpé, qui a demandé un avocat 
d’office et a été ecroué à la Petite-Roquette.

Avant de partir pour cette prison, Fernand 
Nicolas a fait à M. Blot des aveux complets.

—  J’aimais follement, a-t-il déclaré, Mme 
Hervet. Je le lui ai avoué, mais elle m’a ré­
pondu en riant et m ’a traité de gamin. Cela m’a 
exaspéré et, dans une crise de fureur, je ré­
solus d’en finir.

» Quand je suis allé frapper à sa porte, j ’ai 
entendu remuer quelqu’un dans la cuisine. 
Je ne savais pas que c’était une femme de 
ménage. Je crus avoir un rival.

» Je le lui dis. Au lieu de me désabuser, 
elle se moqua encore de moi. Ce fut alors 
que je la frappai. » '

La famille du meurtrier se compose de la 
mère, d’une fillette de quatorze ans, Suzanne, 
et d’un bébé de quelques mois. Mme Nicolas 
s’est récemment remariée.

M. A>'DRÏ: GAUCHER.
M. André Gaucher a été extrait hier à 

sept heures de la prison de la Santé, pour 
être conduit à Virofiay, près de sa mère qui 
est gravement malade. ,i-

II a été ramené à la prison à onze heures.
Il sera probablement reconduit à Yiyoflay, 

aujourd’hui.

UN t r o t t o i r  q u i  s ’e f f o n d r e

Un regrettable accident de voirie s’est pro­
duit hier rue Vauvênargues, où la Ville de 
Paris fait ex.écuter divers travaux.

Le trottoir s'est-oUondrô brusquement sur 
une longueur d’çuvîron doux mètres, et un 
passant, M. Arthur Thézard, le chimiste 
connu, fut précipité dans un trou profond 
d'un mètre que l’eau envahit immédiatement. 
Des passants ont retire M. Thézard de sa 
fâcheuse position et l'ont reconduit à son do­
micile. Son état n’oft'ro aucune gravité.

ACCIDENT
Avenue des Champs-Elysées, deux auto­

mobiles sont entrées hier en collision. Î e 
choc a été très violent et l’un des voyageurs, 
M. Pierre Vincent, âgé de trente ans, doc­
teur, en droit, domicilié à Malesherbes (Loi­
ret), a été grièvement blessé au visage par 
des éclats de verre.

Après avoir - reçu des soins à l’hêpital 
Beaujon, M. Pierre Vincent a été transporté 
chez dos amis.

Jean de Paris.

. A .  V I S

m■y PEU de Duvet Ninon, suave poudre 
de la Parf. I\inon, 3i, rue du 4-Septembre,

sur vos traits fatigués, bistrés, Tes fait res­
plendir aussitôt de fraîcheur et de jeunesse.

Ma l  d e  MER vaincu par la DELPHININE 
du D>-‘ F l a s s c h c e n , reconnue efficace, 

inoffensive. Notice Ph‘® B a i l l y , 15, r. de Rome, 
Paris. Guérit aussi mal de chemin de fer.

TËEiiiiKS & cnnimcES
tiB météore

Cherbourg. — La nuit dernière, un 
météore est apparu, parcourant le ciel du 
sud-est à l'ouest. Pendant une heure il a 
brillé d’un vif éclat ; puis il a subitement 
disparu.

Voleurs d'or
Laval. —  Ayant constaté (fimpor- 

tants vols de lingots, aux mines d’or de La 
Lucette (Mayenne), le directeur, M. Norman- 
din, a ouvert une enquête qui a abouti à 
l'arrestation de deux employés, Lefoll et Gui- 
chery. Ils ont avoué avoir vendu des lingots 
à un rémouleur de Pontpéan, nommé Brizard, 
et à un horloger de Rennes, nommé Bocéno. 
Les deux receleurs ont été arrêtés ainsi que 
Mlle LefoUj couturière à Rennes, qui servait 
d’intermédiaire. ■

Les danseuses aiiciaiBcs
Marseille. —  Les danseuses an­

glaises compteraient-elles une victime de 
plus ?

Le jeune Emile Degremont, d’une bonne 
famille marseillaise, a disparu en emportant 
2 , 0 0 0  francs à ses parents.

Des lettres trouvées dans un vieux paletot 
laissé par lui établissent qu’il était en cor­
respondance suivie avec les « girls » des 
Variétés, qui sont en ce moment à Grenoble,.

Argus.

L a  q u e s t i o n  d e  l ’ O p é r a

On sait que, au cours d ’une réunion of­
ficieuse des com m anditaires de l’Opéra, 
tenue le 4 février dernier, et qui présenta 
un caractère de , réelle cordialité, il fut 
décidé que M M . M essager et Broussan, 
directeurs, présenteraient à une pro­
chaine assem blée générale des proposi­
tions d'augm entation du capital social. 
Cette assem blée générale auralieuaprès- 
dem ain vendredi, à l'Opéra. De divers 
cotés on a fait des pronostics sur l'issue 
de cette assem blée. Un élém entnouveau  
va soulever de nouvelles discussions à 
ce sujet. Hier, un des commanditaires 
de rOpéra, M. le m arquis de FrenOys, a 
adressé cette lettre —  com m uniquée aux  
journaux par une agence —  à M . Dou- 
•mergue, ministre de l’instruction publi­
que et des beaux-arts :

Monsieur le ministre,
Lorsque j'ai eu l'honneur d’être reçu par 

vous il y a trois semaines, j'ai cru pouvoir, 
en qualité de commanditaire de l’Opera, atti­
rer votre attention aus.si bien sur la direc­
tion artistique de MM. Messager.et Broussan 
que sur certains faits concernant leur gestion 
administrative et financière.

Vous avez bien voulu prêter imo oreille 
attentive à mes déclarations, très graves, 
vous l'avez reconnu, pour l'avenir de notre 
première scène lyrique. Mais vous no m’avez 
point &a<;hé que toute intervention de votre 
part était impossible momentanément, et que 
soûl un vote des commanditaires de l’Opera 
dans la réunion projetée du 4 février pouvait 
justifier une mesure do votre part.

"Vous m’avez laissé entendre égalemont 
(]u’uuo situation délicate serait forcément, 
créée à l'Etat par le fait que les 400,000 francs 
qui ont été déposés par les diroct-eiirs de

l'Opéra entre vos mains à titre de cautiomie- 
meiit appartiennent à la commandite et ne 
peuvent être touchés sans son autorisation,’ 
non plus que sans la vôtre.

Depuis l ’audience que vous m'avez accor­
dée, l'assemblée générale du 4 février a ou 
lieu. Mais la convocation à cette assemblée 
ayant été irrégulière dans la forme, les déci­
sions qui y ont été prises ne pouvaient avoir 
qu’une portée toute platonique. Je vous en 
fais juge, monsieur le ministre, car le rap­
port de M. Lucas, commissaire des comptes 
nommé par les commanditaires pour véri­
fier la gestion de MM. Messager et Broussan, 
n’a encore été adressé à aucun de ces com­
manditaires, malgré un engagement formel 
pris par les directeurs de le  communiquer 
dans les quarante-huit heures. Ce rapport 
concluait à 722,000 francs de perte au 31 dé­
cembre dernier et démontrait que l’absorp­
tion complète du capital disponible de 
l,il0 0 , 0 0 0  francs serait un fait accompli d’ici 
la fm du mois prochain.

Ayant à cœur de venir en aide à cette si­
tuation qui ne peut se solutionner que par 
la liquidation de la Société Messager et 
Broussan, et pour parer à toute éventualité 
qui pourrait se produire pendant l'intérim 
de gérance sous la direction d’un commis­
saire .du gouvernement, j ’ai l'honneur de 
vous informer que j ’ai l’iirtention de propo­
ser à mes collègues en commandite de met­
tre à votre disposition les fonds nécessaires 
pendant cette période intérimaire.

Au surplus et vu la gravité de la situation, 
je suis tout prêt, sans attendre le consente­
ment de mes collègues sur lequel je ne sau­
rais avoir de doutes, à tenir dès à présent à 
la disposition du commissaire du gouverne­
ment, que vous désigneriez le cas échéant, la 
somme de 1 0 0 , 0 0 0  francs payable immédia­
tement à la caisse du Crédit lyonnais.

Je vous prie de vouloir bien agréer, M. le 
ministre, I honimage de ma considération la 
plus haute et la plus distinguée.

M arquis d e  F een o y s , 
con im audira ire  d e  l'O péra.

î

Que pensent de cette lettre M M . M es­
sager et Broussan ? Nous avons vu hier 
les deux directeurs de l’Opéra, et nous 
avons recueilli de leur bouche les dé­
clarations qui suivent.

M . Broussan, que nous ayons rencon­
tré le prem ier,-.ignorait la lettre. A près

V'avoir Inc attentivement, il s'c'st borné à 
pondre :
—  Je n ’ai rien à dire. M . de Frenoys 

s ’est adressé au ministre : le ministre ju ­
gera. S'il désire nous' dem ander des ex­
plications, nous som m es prêts à lui en 
fournir. Nous avons la plus entière con­
fiance dans son ju g em en t... En ce qui 
concerne les affirmations du marquis de 
Frenoys, relativem ent aux com m andi­
taires, de quel droit parlc-t-il en leur 
nom ?

—  Peut-être, au sujet de l'augm eiita- 
iou présum ée de capital, croit-il de­

voir...
M . Broussan nous a interrompu :
—  La presque unanim ité des com ­

manditaires nous a donné m andat de lui 
apporter une augm entation de capital à 
la réunion d ’après-dem ain ... Celte aug­
m entation de capital est entièrement 
souscrite... Parfaitement. Quoi qu'on  
puisse dire, nous avons des amis qui 
■nous ont vus à l'œ uvre, qui connaissent 
notre probité et qui se rendent com pte  
de nos efforts... En ce qui m e concerne 
personnellement, je ' dédaigne toutes les 
calom nies ; vous avez vu que je n ’ai 
jam ais rien répondu ; je  ne répondrai 
rien...

Sur l ’opposition violente du marquis 
de F ren o y s, nous interrogeons M . 
Broussan ; il se, borne à nous répondre : 

—  J’avais eu jusqu ’à ces derniers 
tem ps les rapports les plus cordiaux 
avec lui, et je ne puis qu'attribuer à des 
questions personnelles son changem ent 
d’attitude. Excusez-m oi'de n ’en pouvoir 
dire davantage.

: -— Et que pense de tout ceci M . M es- 
'èager?

—  11 pense com m e m oi. M essager et 
moi nous m archons absolum ent d'ac­
cord...

Il appartenait à M . M essager de dire 
le dernier m ot. L ’ém inent compositeur 
àvait eu connaissance de la lettre de M . 
de Frenoys, et il n ’en était pas autre­
m ent ému.
' —  Que voulez-vous que je dise? a-t-il 

répondu avec tranquillité... C’est la pre­
m ière fois, à m on sens, 'qu’un com m an­
ditaire prend la parole au nom  de toute 
une com m andite qui n ’en est pas infor­
m ée... Il y a là plusieurs questions qui 
ne pourront être éclaircies qu’au cours 
de rassem blée générale. M . de Frenoys 
est vraim ent très aim able, bien qu'étran­
ger, de porter tant d ’intérêt à notre pre­
mière scène lyrique. Il a une sollicitude 
touchante pour les destinées de l’Opéra, 
dont il n 'a été le com m anditaire que par 
hasard et grâce à l’insistance toute par­
ticulière qu'il a m ise à apporter son ar­
gent dans une affaire qu'il considérait 
com m e excellente à cause des garanties 
artistiques que, selon lui, présentait la 
nouvelle direction...

» Voulez-vous que nous en restions là, 
pour l'instant? Il y  aurait, à m on sens, 
une inconvenance à discuter longuem ent 
une lettre adressée au ministre et dont 
il n ’a pas encore eu le tem ps d’accuser 
réception...'*»

Ajoutons que l’un et l'autre directeur, 
en ce qui concerne l’issue de l’assem blée  
générale d 'ap rès-d em ain , se m ontrent 
très rassurés. De nom breux tém oigna­
ges de sym pathio leur sont parvenus, 
qui sont de nature à leur donner tout 
à fait confiance.

G. Davenay.

COURRIKR DES THÉÂTRES
Aujourd’hui:

Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), matinée 
à 3 h. 1/2 : Miss Isadora Duncan et son école 
d’enfants.
■ —  A l ’ hôte l des  M o d es, 15, rue de la Viile- 
rEvêqhe, à 4 h. 1.'2, deuxième conférence de 
SI. Fernand Nozière sur « Molière et son œu­
vre ». Au programme de la conférence : l'E- 
tourdi, le Dépit amoureux, les Précieuses ri­
dicules.

Ce soir :

A l’Opéra, à 8 hevires,FrtîW/ (MllesIloririquez, 
(ïoui'bièroB, Gonlaiicourt; MM, Altchewsky, 
Journet, Duclos).

Divertissement : Mlles Aida Boni, Meun-ier, 
Urban, L. Mante, L. Piron, etc.

— A la  C o m é d ie -F ra n ç a is e , ù  8  heures 1/2, le 
Foyer (Mmes Bartet, Pierson, Amel, Lynnès, 
MM. de Féraudy, J. Trnffîer, Ravet, Croué, 
Grandva], Paul Numa, Jacques de Féraudy, 
Félix Huguenet).

—  A l’O p é ra -C o m iq u e , à 8  h. 1/4, Pelléas et 
Mélisamle (Mlle Maggie Tcyte, MM. Jean Pé- 
rier, Ghasne et Azéma).

—  A l’O déon , à 8  h. 3;4, les Grands (Mmes 
Iv U tz i ,  Taillade, Grnmliacli, Barsange, An- 
(k’éü Pascal, MM. Desjardins, Dosfoiitaines, 
Denis d’Inès, Mauprn.' •'.hambreuif

—  Aux- V a r ié té s , à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Ciuy, Max Dearlv, Pidnce, 
Colombey, Moricey,'Simon, etc., Mniss Mar­
celle Lehder, Amélie Diétcrle, etc.), et Mllo 
Lantelme dan.s le rôle de Marthe Bourdier. 
—  A 11 heures, au 3*= acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8  h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Ghapelas, HaniOld, 'MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8  h. 1 /2, Lakmé, avec le concours des ar­
tistes de rOpéra-Comique (Mlles Korsoff, 
Faye-Lassalle, Ganteri, Gonzalès,' Villette, 
MM. Dufriche, Dupouy, Katchenovsky, Dous­
set),

— A la Renaissance, relâche pour les répéti­
tions d’ensemble dù nouveau spectacle.

—  Au th é â tre  R é ja n e , à 8  h. 3/4, Trains de 
luxe (Mmes Réjane, Marie Magnier, Yvonne 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz ; MM. Si- 
Çnoret, Trôville, Puylagarde, Elle Febvre, 
Bosman).

—  Au th é â tre  M ic h e l, à9heures, pour les re­
présentations de Mlle Armande Cassive, Feu 
la mère de 3Iadame (Mlles Armande Cassive, 
Châlon, M. Harry Baur); le Potilailler (Mlles 
Jeanne Thomassin, Léo Renn, Juliette Mar- 
gel, Mme Berthe Legrand, Mlle Mario Cal­
vin, MM. Pierre Magnier, Henry Burguet, 
Bouchez et Keller). On commencera par la 
Comparaison (Mlles Dopallin, Deslys, MM. 
Brunière et Miller l.

—  Aux C ap u c in es , à 9 heures, Chassé-Croisé 
(Mlle Mérindol, MM. Jalabert, Hobret), le 
Médecin du cœur (Mlles Marguerite Brésil, 
Diane Hamond, Anie Perrey, MM. Carpentier, 
Orsy), O gué ! l'An neuf! revue gauloise 
(Mlles Thérèse'Cernay, Spinelly, Debrennes, 
MM. Berthoz, Prad, Darnley, Orsy).

—  Au th é â tre  du  G ran d -G u ig n o l, à  9  h e u r e s .  
Un Concert chez les fous ; Gudule ;  Chez 
Agathe; Justice est fa ite; le Puits n® 4.

—  A la  C o m é d ie -R o y a le , à 9  heures : le Cha­
peau de M. Thibault, les Meubles amis, En 
Ca7narades (Mlle Colette Willy) ; Turlututu, 
chapeau... poilu (Mlle Alice Bonheur).

Hier :

Brillante rentrée de Mme Marguerite Carré, 
hier, en matinée, à rOpéra-Gomique. L ’cmi- 
iionto cantatrice chantait Sa-pho, un de ses 
plus beaux succès elle y a été longuement 
acclamée par nu public ravi de la revoir. 
MM. Saligiiac, Vigneau, Cazeneuve, Delvoye, 
Mmes Matliieu-Lutz et Judith Lassalle 
étaient les dignes partenaires de Mme Mar­
guerite Carré ; le public les ' a associés aux 
bravos et aux rappels interminables qu’il lui 
prodiguait.

Nous avons de bonnes nouvelles de la 
pauvre Biaua Duhamel. Cettx de nos amis 
qui se sont intéressés à elle apprendront avec 
plaisir (ju’ellc est en bonne voie de guérison 
et que le docteur Buvat, qui la soigne dans 
sa maison de sauté, est fort satisfait des ré­
sultats obtenus jusqu’ici.

Hier sont arrivés à Paris, Mme Louise Du­
mont et M. Gustave Lindemann, les direc­
teurs du Schauspielhaus de Dusseldorf. Leurs 
représentations commencei’ont samedi pro­
chain au théâtre Marigny. En voici fordre et 
les dates :

Samedi 27, répétition générale, Médéa. de 
Grillparzcr ; le lundi l "  mars, Médéa ; mardi 2, 
la Vie de 'l’homme. d'Andrejew; mercredi 3, le 
Triomphe de la sensUnlUé. cto Gœthe ; jeudi 4, 
les Revenants, d’Hemïk Ibsen ; vendredi 5, 
Hedda Gabier, d’IIenrik Ibsen.

Un énorme matériel de décors et de costu­
mes est arrivé à Marigny et emplit déjà le 
théâtre.

D e m a in  :

Demain jeudi, en matinée, à l’Opéra-Co- 
miquo, le Jongleur de Notre-Dame, avec MM. 
Allard, de Poumnyrac, Blancard, et la Ila- 
banera, avec Mlle -Demellier, MM. Francèîl 
et Ghasne.

Pour cette matinée, on peut louer aux ta­
rifs ordinaires.

Rappelons que demain^ soir la Galvani 
chantera le Barbier de Séville au Théâtre 
lyrique municipal de la Gaîté. 11 n’y aura 
qu’une seule représentation.

Hier soir, Hernani, interprété, devant une 
salle comble, a été chaleureusement applaudi.

« Les Essayeurs » préparent pour demain 
et après-demain, 25 et 26 février, au théâtre 
des Arts, en matinée, une nouvelle manifes­
tation d’art. Ils feront représenter une pièce 
en trois actes de M. René Wisner : les Dé­
sarmes.

Celte pièce met en scène la question du pro­
létariat intellectuel. Elle s’efforce de démon­
trer, que les plus honnêtes gens sont souvent 
victimes de leur profession qui, tout en ne 
leur rapportant que de maigres appointe­
ments, "leur impose un certain luxe, un décor 
de fausse élégance.

La pièce de M. René 'Wisner a été remar­
quablement mise en scène par'M . Henry 
Beaulieu. Elle sera interprétée par Mmes 
Andrée Méry, Bertile Leblanc, Mariette Le- 
lières, Desvergers, Gasty Lillianne, Dora 
Gregg, Liliane Margyl, MM. Henry Beaulieu, 
Schôley, Lurville, 'Maxime Lèry, Lacroix,' 
Stemy, Duperré et Marsac.

Une pièce fort intéressante de Mme Lucy 
Achalm, Notre fils, commencera le spectacle.

Le théâtre du Jardin d’acclimatation re­
prend demain le Domino noir.

Dimanche prochain, première représenta­
tion (à ce théâtre) de Paillasse, drame lyri­
que en deux actes de M. Leoncavallo. On 
commencera par Abcès de Jeannette.

Rappelons que le prix unique à toutes les 
places est fixé à 2 fr. ' 50 le dimanche et 
1 fl*. 50 le jeudi. Location sans augmenta­
tion.

Au jour le jour :

Il n’y aura plus que quatre représentations 
(dont Ime matinée) du I^ys, au Vaudeville. 
Dimanclie, dernière matinée. Le soir, re­
lâche pour les dernières répétitions de la 
Boute d'Emeraude, qui passera irrévocable­
ment mercredi prochain 3 mars.

M. Brabant, le chef machiniste de la Porte- 
Saint-Martin, n’ést pas seulement un prati­
cien de premier ordre et d’une raVe habileté 
en son art; c’est aussi, à ses heures de loisir, 
un sculpteur de talent. Il vient d’exécuter 
un buste de Coquelin aîné dans Cyra^io de 
Bergerac, qui est pue petite merveille de vé­
rité et de pittoresque. Nous en avons vu hier 
un moulage tout à fait réussi. Le grand co­
médien que nous pleurons encore revit tout 
entier, avec la bonhomie railleuse et la gran­
diloquence du personnage, dans ce buste qui 
fait le plus grand'honneur ÙM. Brabant.

M. Gémier, heureusement inspiré, affiche 
â l’occasion des jours gras un spectacle fran­
chement gai. Les hilarants Jumeaux de 
Brighion s’y trouvent encadrés de la meil­
leure façon par la très amusante pièce de M. 
Es({uicr : I.,orsqv.e l'enfant parait et lé Dona­
taire, de M. Madart. La- presse, on s ’en sou­
vient, a été unanime à constater le très vif 
succès de ces deux coinédîts.

Demain, en matinée, à 2 h. 1/4, le Porte­
feuille , VAuberge rouge, les Jumeaux de 
Brighion ; en soirée, le même spectacle. Ven­
dredi, samedi, dimanche, matinée et soirée : 
Lorsque l'enfant pavait, le Donataire, les Ju­
meaux de Brighion.

C'est Mlle Clara Faurens qui sera la com­
mère dans la Revue d.ns ihkUres, qui seiu 

'donnée le s'amedi 27 février, au Châtelet, à 
la matinée exti*aordinaire organisée par l’As­
sociation des directeurs de théâtre au profit 
des sinistrés do la Calabre et do la Sicile.

Pour faeilUcr In location des dernières niè­

ces qui restent-pour celte bello- matinée,-la 
location sera centralisée aujourd'hui, à partir 
de deux heures, au Vaudeville pour les loges, 
baignoires, fauteuils d’orclicstrc de première 
et seconde série, et les fauteuils de balcon ; 
an Châtelet, pour les fauteuils de première
galerie, de premier, deuxième et troisième 
amphithéâtre et de parterre.

Les Aventures de GaurocAe ont fait réaliser, 
au Châtelet, pondant les jours gras, 67,000 
francs, et on a dù refuser un nombre consi­
dérable de personnes. Ce n’est plus le succès, 
c’est le triomphe.

Théâtre Michel.
La matinée consacrée à « Catulle Mehdès .ct 

les musiciens », et annoncée pour demain, est 
remise à une date ultérieure.

Samedi, à 3 h. 1/2, M. René de Chavagnes 
parlera du « Juif au tliéâtre depuis Shylock 
jusqu’à Israël ». Auditions de Mmes Héglon,
C. Le Senne Vera Sergine, Marge!, Marie 
Kalff, MM. de Max, E. Gémier, Henry Bur­
guet, Jehan Adès.

, Les obsèques de Mlle Jeanne Debruyère 
auront lieu aujourd’hui, à midi très précis, on 
l’église de la Madeleine.

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
rue Tronchet.

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Frédéric Toulmouche, le compositeur 
d ’opérettes qui connut le succès avec Made­
moiselle ma femme, la Perle du Cantal, la
Saint-Valentin et bien d’antres jolies pro­
ductions.

Les obsèques seront célébrées demain jeudi 
25 février, a onze heures du matin, à l’église 
Saint-Rocli. On se réunira au domicile mor­
tuaire, 5, rue d’Amboise.

Les amis de M. Toulmouche qui n’auraient 
pas reçu de lettre de faire part voudront bien 
considérer cet avis comme en tenant lieu.

3,500 francs, telle ôtait hier, en matinée, 
la recette d’Arsène Lupin, à l’Athénée. En 
même temps qu’ils pouvaient se réjouir de 
cette recette superbe — à la 157' ! —  MM* 
Fi*ancis de Croisset et Maurice Leblanc ap­
prenaient que leur pièce triomphait à Milan, 
a Rome, qu'on la demandait à Berlin et quo 
M. Abel Deval organisait une vaste tourné# 
qui parcourra la France.

Mme Emma Bonnet créera â Cluny ua 
des principaux rôles do Cochon d'enfant, le 
vaudeville en trois actes de MM. André de 
Lorde et Raphaël.

Mme Rostand et son fils Maurice assis­
taient avant-hier à la représentation «ie la 
Comôdie-Royale. Mme Rostand a chargé la 
direction de transmettre ses sincères féli­
citations à Mlle Alice Bonheur, à Mme Co­
lette W illy et à tous les artistes fliscrits au 
prograinrne.

L ’impression de Mmo Rostand's’est ; tra­
duite par ces mots :

« ... Un spectacle exquis dans un, cadre 
charmant. »

A  l’Ecole des hautes études sociales, -16, rue 
de la Sorbonne, M. Camille Le Senne fera 
son feuilleton parlé hebdomadaire, lundi 
1 ''' mars, à quatre heures et quart, sur la 
Furie, de M. Jules Bois (audition de Mlle 
Zorelli). - •

Le théâtre du Grand-Guignol tient l’un de 
ses plus grands succès-avec Un Conchrt chës 
les fous, qui commence une carrière aussi 
heureuse que celle du légendaire Voctenr 
Goudron ; après des péripéties follement co­
miques, la pièce se termine par une; scérjo 
des plus pathétiques et comporte un dénoue­
ment plein d'effroi. Les comédies qui enca­
drent ce drame étrange : Gudule, Justice éH 
faite, Maxlame Agathe, sont des pluB .aïïiû- 
santes et déchaînent de véritables tempêtes 
de rire.

Au théâtre Mévisto.
Le Réprouvé sera remplacé demain  ̂sur 

l’affiche par ĉ.? Trois Masques, -la farce'tra­
gique de M. Charles Méré qui fut le’'gfand 
succès - du théâtre Mévisto l’an dernier et 
d’une tournée de trois mois 'entreprise’ en 
France et à l’étranger par M. Mévisto. On se 
souvient de la dramatique ' histoire d e ' 6 e 
mort traîné sur la scène comme un bon.vivant 
ivre, un soir de Joyeux carnaval... M. Mévist'o 
reprendra le rôle de Prati délia Gorba,.en- 
touré des artistes de la création. M.'Charlcs 
Méré, qui créa dans sa pièce 1'.Arlequin roüge, 
jouera ce rôle pendant quelques soirs.

Les Trois Masques, qui passeront à dix
heures quinze, seront accompagnés sur l’af­
fiche par les joyeuses coméaies du pro­
gramme : Liquidojis, Quand l'amour s ’amuse 
et la Saison (les poires.

Où courent-ils, tous les enfants de Paris?
Au théâtre Femina, voir le nouveau spec­

tacle des « Matinée.? pour la Jeunesse.», une 
grande pièce en trois actes et quatre ta­
bleaux, Gribouille détective.

Tous les jeudis, tous les dimanchés, tous 
les jours de fête, les jeunes speetateursrpour- 
ront rire, de trois heures à six. heures sans 
arrêt, de cette parodie fantaisiste et extrême­
ment ingénieuse des légendaires exploits dès 
détectives géniaux et des miraculeux voleurs.

M. Henry Bernstein a reçu à Londres, où 
il est allé pour la première représentation -de 
5omson l'accueil le plus flatteur et le plus 
chaleureux. ^

A l'issue de la première. et devant l’insis­
tance de toute la, salle, M. Bourchier, le-cé­
lèbre acteur anglais qui interprétait-le. rôla 
créé à Paris par M. Guitry, a dù aller cher­
cher M. Bernstein dans so"n avant-scène et-ii 
a fallu que, bon gré.mal gré, le .jeune-.écri­
vain parût sur la scène et remerciât.

Le surlendemain, un soupqr de spixâu.te 
couverts était offert, au Garrick Club, ■ eh 
l'honneur de M. Bernstein. • ; ' '

Assistaient à ce souper,'quelques-uns des 
hommes les plus éminents de Londres) , , 

La presse était représentée parM. H, 
son, directeur du Daily J'elegraph ; par M. 
Courtney, critique du même journal ; pa'r'M. 
Walkley, critique'du ; par M. M'filüôlni
Watson ; — les auteurs dramatiques partir 
William Gilbert, par MM. Pinei’o, Bàrriç, 
Suti’o, Davies, Locke : — les artistes par sir 
Charles Wyndham, MM. .Beerbohm. ’i’rcè, 
Alexander,Bourchi'er, duiMahrier, Maclve'niia; 
—  lo-barreau par MM. Gill et Kennetli Bar- 
nés ; —  la médecine par le célèbre .cliinfi*- 
gien, sir Alfred Fripp, etc., etc,

Sir Ciiarles Wyndham, le doyen d'âge.-a 
porté un toast, auquel-M. Bernstein d Ré­
pondu en anglais. , . . .  ;

Serge Basset. ,

SPECTACLES k CONCERTS
Aujourd'hui :
A  l’Olympia, matinée à 2 h. 1/2, avec loàt 

le spectacle du soir.
—  Au Nouveau-Cirque do la rue Saint- 

Honoré, matinée â 2 h. 1/2, avec. de. nou­
veaux débuts, et le Plus beau Hussard-'de 
France, opérette acrobatique, équestre ‘ ci 
nautique.

—  De 4 à 6  heures, « Five o’clock arUstiqti® », 
au 1“*' étage du Café Américain, 4 , boulovard. 
des Capucines. Entrée par l’escalier de marbré.

Ce soir :
Aux Folies-R'ergôre, à ' 8  h. 3,/4 pr'!'cisô's, 

la Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-L>Flers; 22 tableaux,'800 oos- 
tumos (miss Campton, Marthe Lericlud, Clara 
Fauren's, Claudius, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Maryiüc). (La Pi-emière Entente 
cordiale. Les Châteaux do la Loiro).

—  A roiympia, les Danseuses d'Ombres et 
. de. Lumières, tableaux d’art: débuts d’Alex'ia

opé
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et son Contfjfantastiqiie’, Une Heure de rire; 
Tankwai et la troupe impériale do Chine; 
Fantaisie-baUet, etc.

— A  la. Scala, à 8  h. 1 /2, Béguin de Roi, 
opérette (iPolin, Sulbac Alax-Morel, Rouvié- 
res, Frôjol,Lejal, Bruel, Eveline Janney.Inicy 
Mürger, Boccaris, J. Bernai, L. Daiieii, Lilia 
etc.).

—  Au Moulin-Rouge. En l’air, messieurs ! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel {MM. Dambrine, 
Nemo, Ransard, Rarlès, Goujet, Liesse, Mmes 
Lebergy, A. Gillet, L. d’Alba, Ellynctt, etc.).

— A  TApollo, Séduction rouge ; Au temps 
des aéroplanes : Dana. ; la mystérieuse Blan­
che, de.Paunac et 15 attractions.

—  Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

—  A  la « ^une Rousse », 36, boulevard do 
Clichy (téléph., 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès) , à 9 h. 1 /^  : D. Bonnaud , Nuina 
Blés, Baltha, P. AVeil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, deCaraiid’A- 
c h e ,  présentée par D. Bonnaud. Ici l’on tance, 
revue en un acte, iouce par Lucy Pezet, G. 
Chatton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

—  Salle Cliarras, 9 heures, « Cinéma d'art » : 
la Tosca, jouée par Le Bargy et Sorel; De 
Damas à Médine, Visions d'Orient (en cou­
leurs) ; Danses espagnoles, etc. Matinées 
œudi,'dimanche et fêtes.-

Les Folies-Bergère donneront ce soir la 
premîèi*e ropiésentation des « Pierrots amé­
ricains », numéro nouveau que AI. C. Ban- 
nebsest émprossé d'engager et d'intercaler 
dans la triomphale revue de P.-L. Fiers déjà 
ÊÎ riche en scènes ravissantes,

OhèjSt'Ja.gaipté carnavalesque?
Certes, elle n'est pas dans la rue, avec les 

confetti, ces' rondelles de papier iuulilos 
quand elles ne sont pas odieuses, mais à 
l'Olyrupia., dont la prodigieuse Heure de rire 
vraiment désopile les rates. La grâce s'est 
réfugiée ,là, égalomouf. avec . les poétitfues 
«Dansouscsd'ombresotdelumièrcs»et.Alcxia, 
comme l'adresse déconccrlaiitc avec la troupe 
ehiijQisc- Tankwai', toutes choses fine les 
l ’arisiens iront applaudir aujoimriiui, eu 
matinée,au «Sixième Mercredi de l'Olympia».

A Parisiaiia, ranmsantc Poudre d'escam- 
2 miiG;'d,ont les_dcrii.iyres sont aniioucécs pour 
lin février, continue néanmoins magnifique­
ment'sà brillante carrière. Pendant ce temps, 
fin prépar<î activement la Veuve soyeuse, Vopé- 
rette essentieHemf'nt française qui passe irré- 
vûcahlcmcnt- 1q 8  mars.

Le .ieiine édileur de musique Maurice Vicn,. 
frére'du charmant' composilour .Tane Yieu, 
vient d'ètrc'nommé oflicior d’académie.

COURRIER MUSICAL
Aujourd'hui ;
•\ l'Ambigu. à •'( h. \ 'i, matinée Daubé 

(direction B..,Halm et Jemain).
Au^prograpimc :
l ’rio ponr-pi,-\no, clarinette et violoncelle iV. 

D'Inuy) : Aille X.... MM. Gu.'̂ 'ot et 'Bodeiii. — Mo- 
lodièfe''d'e Chan'Oi'hé-riavr.in'rliPs,' par Pàiitour.'— 
Trois pièces de piano : Mll.o 'B. Sclva. — Lar- 
ghetlo fin, quinicttc. jioiir clarinette et quatuor à. 
cordés (Mozàrt) : M. Guynt et lo quatuor Sou­
dant. Trots i>oènies chantés fSAM-̂ ZEmun) : 
Mlle Deniellier et rauteiir. — Gavotte pour vio­
lon-,ot vicîonceJJe:[S. R ocsSeau) : MM.-Sondant 
et >Ué>ife .(LArRENs)- : lé.ciualuor
Soudant. — Sçĥ erzb 'TH-tBRiF-R.). ; Mlle Selva. — 
Finale dji ,i" :fluâtuor {MEFrîpLssoiiN)- iG.'quatuor 
Boüda'rit.'

Signalohàles,ihférfis$a'nt.i§a',ocitals. rlq piano 
que,...|5kj[-n?e..Màpio, Panthès. le -très dfsliingné 
profésséü'r dxi'CÔnservatoirn do musiquo-de 
Genève, donnera salle-Picyel ('22, rue Rocho- 
chouart', les mercredi 3. lundi 8 , jeudi 1 1, 
]u]xdi -d5 et saipedi..2 p. mars, àu.euf heures du 
soir. ’ ’ .

Aux, programmes : Coupelfiu, Rameau, 
Scarlatti, Bach, Mozart, Beethoven,
Schubert, Méndclssohi), Schumann, Chopin, 
Iviszt, ïirahm^, Moor, Franck, Chausson, 
Cliahrier, Benjamin Goda,rd, Alkan, Albciiiz 
et Balakireff,

Concerts Gutm,ann.
Pour le concert do la célèbre Selma Kurz, 

première cantatrice de S. M. l'empereur 
d’Autriche et de l’Opcra impérial de Vienne, 
la vente des -billets, pour cet é-vénement mu­
sical, commencera dès aujourd’hui, mercredi, 
à dix heures, au ChâtelelS; et chez Durand et 
111s,, 4, -place de la Madeleine.

Prix des places : 40,30, 20,10,5, 3 ct2 francs.

A '
Concerts Gutmann.
La Vente des billets pour le concert, du cé­

lébré pianiste Alfred Grunfeld, virtuose do 
S. M: l’empereur d’Autriche et S. M. l’enipo- 
rcur d’Allemagne, commencera atijourd’hui, 
mercredi, à la salle des Agriculteurs, 8 , rue 
d’Athènes, et'chez MM. Durand et fils.

Prix des -places : Fauteuils réservés, 20 
francs ; fauteuils de parquet, 1 0  francs; ga­
lerie à 5 et 3 francs.

AI. Bourgault-Ducoudray vient do compo­
ser, sur-la demande de la municipalité de 
Nancy,, une grande cantate en l'iiômiour de 
.Tcanno d’Arc. Cette œ-uvre, dont Théodore 
Botrel a écrit le poème, a pour titre Jeanne- 
la-Patvie et sera exécutée, sous la direction 
de AI. Guy Ropartz, par les sociétés artisfi- 
ques de Lorraine à l’occasion de l'Exposition 
de Nancy.

Alfred Delilia.

La V ia S poptive
LES COURSES

COURSES A AUTEUIU
Celte journée de mardi gras s'est en somme 

bien passée; il faisait beau, il y a\-iiit ilu 
monde et les courses présentaient un. certain 
intérêt.' Dans le prix Fin-Picard, l'épreuve 
importante, Antinous a séduit bien des gens, 
et cette séduction s'est trouvée justiüée, il a 
battu facilement Domination malgré sou 
écart. La question de monte à joué uii grand 
rôle“ dans la victoire de 8 aint Caradcc sur 
Tiercelet. Parfrement s'est chargé do rendre 
dix-huit livr.és à liawkins.

Prix de la Rivière. (3,000 fr.. 3,500 m.).—■ 1. 
Ludivine, à AI. P. Jahn (Hcath) ; 2, Kassaba, 
à AI. E. Thiébanx (Louth) ; 3, Aloniié, à AI. 
G. Braquessac (Bourdalé) (1 longueur 1 /2 ,1 0
longuêubU .

Pàri mutuel à 10 fr.: Gagnant, 20 fr. 50.
Prix Black-Rose (5,000 fr., 3,500 m.). —  1, 

Patachon, à AI. A. Veil-Picard (Parfrement); 
2, Olivier, à la princesse Duleep Singh (Dc- 
feyer) ; 3, Janvier II, à AI. Plizer (G. Saüval) 
(4 longueurs, 6  longueurs^

Non placés : La Corse, Saut de Loup, Hyr­
canie, distancée de l''^

Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, 31 fr. Pla­
cés : Patachon, 17 fr. 50 ; Olivier, 22 fr. 50.

Prix Fin-Picard (10,000 fr., 3,500 m.). —  
1, Antinoüs, à M. Plizer (G. Sauvai); 2, Domi­
nation, à:AI. Ch. Brossotto (R. Sauvai); 3, 
Coq' II, à AI. ((ornu-Langy (Parfrement) (3 
longueurs, 3 longueurs).

Non,placés : Druidesse, W ild Aster, So- 
phora, Bis^rriU, Gaspard,. Nippon II, Gla- 
rens l/j Iyg.vPéri,. BoU •

Pari mutpél à 10 fr.: Gugnant, 35 fr. . Pla­
cés : .Anti-noÛe, T8  fr.; Domination, 17 fr.-; 
Coq II, 34 f r .  .

J'rix du Belvédère fl.’OOOfr., 3,100 met.). —  
1, Saint Caradcc, à M. A. Veil-Picard d ’ar- 
Irc’i4 c.iit); - 2 ,. Tici’cclct, au.' baron de Roths­

child (Hawkins) ; 3. Quolibet II. à lord Bu- 
chan (Chapnuin  ̂ (2 longueurs. 5 longueurs).

Non jilucés ; Alonsiour Boniface, Boulogne, 
Bitok, Rouziers.

l'ari mulnel à 10 fr. : Gagnant, 28 fr. 50. 
Placés : Saint Caradec, 16 fr. ; ^ ’i'crcelet,
1. j fr. 50.

Prix du MerlcrauU (.'.fKX) fr.. 3,500 met.). 
- - 1, Fine Alouchc lî, à AI. E. Thiéhau.x 
(Louth) ; 2, Capitaine III, à Al. G. Braquessac 
(Bourdalé); 3, Roquette, à M. L. dcRomanet 
(Defcyer) ( 2  long. 1/2, 5 lougucursl.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 18 fr. 50.
Prix Sly-Fox (4,000 l'r., 2.800 m èt.).,— 1, 

Flèche d'Eau, à AI. E. Thiébaux (Louth), 
walk ower.

Ajax.

LES ARMES
Au cercle Hoche, —  La petite semaine des armes 

de combat.
Les dernières poules mensuelles du cercle 

Hoche ont donné les résultats suivants :
poule : 1, M. Landrieu ; 2, prinoe Ghika ; 

3, M. K. Bonnaud.
2' poule : 1, M. W. de Blest-Gana ; 2, duc de 

Bi'issac : 3, comte de Fi'ancquevillo.
3'’ poule : 1, M. L. Pillois ; 2, M. Henri Huil- 

licr; 3. comte de Castilleja.
4* poule : 1, M. L. Guibout ; 2, M. H. Roche ; 

3, M. A. Dclvaillo.
Le ducDecazes pré.sidait.
Un comité placé sous la présidence d’hon­

neur du général P>rugère et composé de AL
H. -G. Berger, président, de AIM. Albassior, 
I>olu, Labadie el Tliorel, et do-AI. Foule, dé­
légué à Paris, organise à Nogeht-sur-Marne, 
sous le patronage et sous les règlements de 
la Fédération, une « petite semaine des ar­
mes de combat ».

Les-éprouves dont il s'agit, seront dispu­
tées les 2, 6 , 8 , et 9 mai, dans le Jardin colo­
nial de Nogent. Elles comprendront, pour 
l’épée, un tournoi international d'amateurs, 
Tiii tounioi régional réservé à la banlieue Est 
de Paris, deux tournois d'ofliciers, dont un 
régional et un challenge international, inter- 
catés par équipcs'formécs, soit de'trois ama­
teurs, soit d’un maître et de doux amateurs ; 
pour le sabre, un tournoi d’amateurs.

liO secrétaire de cotte intéressante mani­
festation est AI. K. Dolu, 18̂  boulevard de 
Strasbourg, à Nogciit-siir-Alanic, qui en­
verra, sur clcmande, tous Ic.s renseignements 
utiles.'

Jehan Septime.

T IR
La Société « le Pistolet »

La dernière réunifin de la Société « lo Pis­
tolet » U été particulièrement brillante, les 
tireurs èiaiil très nombreux.

Voici les résultats des poules qui ont été 
disputées : ■

Première jH.iiile .ni [lisLolct : 1, M. G. A'oul- 
fxuia; 2 , baron-de SGionen.

Deuxième poule au pi.-̂ tolct :• 1, M. Guiard ;
2 , baron de Schonen.

Troisième poule au pistolet (aux points) : 1, AI. 
Guiard; 2, Al- G. Voubjiiin. ^

Quatrième poule au xiisiolot : 1, M. Guiard; 
2 , baro'n de Sehoiien.

Cinquième ))oule au )iistolet ; 1, évpi-ès bar­
rage) M. .\lbeii Ganct ; 2, M. K, Lemaitre.

Sixième poule au jiistolet : 1, M. Guiard; 2, 
marquis do Créqiii-Montfnrt.

Septième poule au pisfidet : 1. M. Levé; 2, 
ex- I.écuyer et Leniailre.

Iluilième poule aù pistolet (au.\ points) : 1, M. 
Roger "Rivière : 2. M. Ijériiyer.

Neuvième poule au pistolet : 1, M. Levé; 2, 
AI. Guiard.

Au re\'olvrr il a été tiré trois ]>oulç.s.
La, pri'iiiière a, été . gagnée par AI., Guiard, 

le comte dc'Roighé etaiit deuxième.
La seiibnde poule a été rompcirtéc par lo 

luiron do Sc-hoi'^n devajit lo comte do Boi- 
..gne et AI. Marey, deuxièmes ex .-rquo.

Quant à la dernière poule, elle a é.tc di’s- 
pntée^sur' Imt; molûle -et ello a été-gagnée- par 
AI. l ‘atü',Caiiclv-'lo baron de-ireUonen étant 
second. ■

Paul Manoury.

- . Tir aux pigeons de Monte-Carlo
(Par dépêche)

Le prix .i.̂ oycu (série) a réuni 50 tireurs :
I, AI. Langlicndonck, à 24 mètres, tuaut J 2 

•sur 12; 2, Al. le comte doAléruh, à 24mclrcs). 
1-uànt'JI sur 12; 3, AI. le comte Czernin, à 
:?9 mètres, tuant 10 sur 11. Ijes autres pou­
les Ont été gagnée par AI. G. CarJier.

Alcrcredi, à midi, prix O'Bricn (handicap).

• RU G 9Y
Le. Pays de Galles écrase l'équipe de France
Devant dix ou douze mille spectateurs — 

déçus, mortitlés et attristés — le rugby fran­
çais a été hier, après midi, ridieulisé. à Co­
lombes.: l’équipe de France y a été écrasée 
par l’équipe duPays de Galles dans un match 
qui ne nous a ménagé aucune humiliation. 
Les Gallois ont triomphé par 47 points à 
zéro ; à 5, pardon, car,, poussant, leur vic­
toire jusqu’à la plus ironique courtoisie, les 
étrangers ont complaisamment laissé mur-, 
quel* à notre équipe désagrégée l'essai de la 
dernière minute.

Ce fut 0 1 1  vérité lamentable ; nos quinze 
champions —  si on ose dire — , semblaient 
s'être, à l'oceasinn du mardi-gras, déguisés en 
débutants. Ija responsabilité dans cet échec,, 
comi({uo tant il^e.st complet, revient certes à 
la commission qui forma notre équipe natio­
nale. Ne lui eu voulons pas trop; d’aulres 
auraient- peut-être fait jilus mal encore. A.Iais 
eiilin, l'équipe de France avait fort bien joué 
de l'autre côté de la Alanciie contre l'équipe 
d’Anglett-rre ; il fallait donc respccter'sa for- 
niulion; les qiiiiize lioinines se connaissaient 
déjà; on poiisait espéri-r un meilleur ell'et 
encore.

Dans une l'iualile inteutiou sans doute ou 
]»i‘Ut-ètre pour exagèrtu- sa eompétenco —  la 
compétence aime sou'iiiit à s'accompagner 
d'une certaine excentricité ■— la commission 
de rugby de 1 Fnion des Sociétés françaises 
des Spjo’rts athlétique.s liouleversa l'équipe 
qui lui avait à I.iiuares donné toute satisfac­
tion. Elle apporta des tdiangeraents dans 
toutes les lignes ; ça ne lui a jias précisément 
réussi ! Quelle tape, messéiguours ! Ga serait 
drôle, tout à tait drùD si <;es leçons iVctaient 
pas si vorteiiiont données aux dépens de l'a­
thlétisme français. Nous avons été ridicules 
hier ; aujourd'hui on rira de nous en Angle­
terre, et c'est une chose, en quoi qu'elle nous 
arrive, dont on ne saurait jamais s'accom­
moder.

On ne décrit pas-un pareil match; notre 
équipe ii'u pas existé ; non soulement elle joua 
mal, mais elle joua sans entrain, sans éneV- 
gic, sans ardeur. Elle jouait, tout simple­
ment. Exception faite de quoI(|ues joueurs 
qui, de loin en loin, comme vexés de leur in- 
snl’üsance ou de leur mollesse, portaient un 
olïort vigoureux et tumultueux, la plupart 
de nos équipiers paraissaient n'êtro venus 
que pour passer eu se donnant lo moins de 
peine possible les 90 minutes que comporte, 
repos compris, un match do rugby. N'exagé­
rons rien du reste ; sans avoir l'ieii fait'd’ex­
traordinaire, nos avants — un peu lents à se 
mettre on mêlée el détestables dans ce jeu 
ouvert où il- montrèrent maladroits des 
pieds et df -- hiains -- furent assez bons ; ils 
eurent assez r!i'.;!i''iiiin«>nt le ballon, et si 
le demi Hubi'rt. *jui no tint jamais si maison 
])Ostc, avait t;iuL |)ru bien joué, l'équipe 
de Franco aurait ]»u faire honorable ligure. 
Hormis Theuriet qui joua bien et de Jou- 
voneel à qui on n'a rien à l’eprooher, nos 
arrières furent déplorables : ils n’existè- 
renl ni dans l'attaque, ni dails la défense, 
ils cherchaient l'interception, jouaient la ca­
rotte — la carotte avec des Gallois.! ! ! — pas­
saient trop tard, ou ne passaient pas du tout, 
manquaient le ballon, l’adversaire, tout figés, 
débori-lés, anéantis ! A oc point, que le public., 
dans sa détresse, acclamait r.é(iuipier qui 
réussissait,^ .arrêter, bien ou mal, mais ar- 
ré) ait. soit la- balle, soit un- de ,ces: diables do 
Gàlioi's. . . . . . . .

Les ii'Mrc.s (jurent aâ'uire,il est vrai,à forte

partie. I/équipe galloise fut • étourdissante 
,de précision, (le méthode, de discipline, de 
virtuosité, de ressources physiques et de res­
sources tactiques, yaviauL l’attaque, dépla­
çant leur offensive avec une rapidité et une 
sûreté déconcertantes, multipliant, renou\'e- 
lant l’elTort, ils furenthientôt quinze démons 
ronges voltigeant autour de nos quinze équi­
piers vêtus de lileu et (jui en étaient bleus.

Le lialloü semblait aimanté pour eux ; ils 
lo cueillaient dans toutc’s les positions ; il 
leur arrivait toujours flans les mains, so 
trouvait constamment au bout do leurs pieds. 
Fit avec cela vîtes, })uissants, débordants. 
Leur capitaine, W . Trew — trois-quarts 
centre gauche — fut lo héros de la partie. 
Des neuf essais qu'ils ont marqués, pas \in 
no fut le résultat du hasard ; ils furent tous 
la conséquence de combinaisons enthousias­
mantes... et que facilita singulièrement l'in- 
suflisaiicc des nôtres.

Ft maintenant ?
A l'ouATago, parbleu !

AUTOMOBILISME
Voulez-vous avoir une voiture en tous 

points pax’faito : silence, sécurité, souplesse? 
Achetez une automobile Charron.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

AI. le prince Jacques de Broglie a pris ré­
cemment livraison chez AIAI. Bondis et Cie, 
45, avenue de la Grande-Armée, d'une' voi-. 
ture 14-chevaux Charron.

Les dernières ventes de la Lorrainc-Dic- 
trich : MAI. Bellon, 60 HP: Hondereon, 20 IIP 
à cardan: David, 15 HP, 4 cylindres; AL 
Levé, de Nancy, 18 IIP.

***
Les usines Bnllée, du Alans, ont à Icixr 

actif soixante ans (roxpcricnce industrielle 
et tronto-cimj années d ’ étuclos spéciales 
conc(?rnant rautomobilo. C'est une garantie

f|u'aucune autre maison ne peut donner. 
Sucéursaîo des n.sincs Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Nouilly-sur-Scino.

lia voiturette Slzairo et Naudin, 3,950 francs, 
79, rue Loimne!, Paris.

La maison Outhcnin-Chalandre Tlaëtan de 
Kuylf, directeur'', 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte Alaillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours on magasin des voitures parfaites de 
Panliard, Renault et Alinerva.

s**
Pour avoir dans dos conditions extrême­

ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Alans, ou une dos merveilleuses voitures 
légères Zedel 1909, il faut s’adresser à M. 
Vendel,'agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

La Compagnie française de voitures élec- 
Iromobilcs, 49, rue Cardinet — parc Monceau 

(garage pour 2 0 0  voitures), loue au mois, 
depuis mille francs, voitures confortables 
soit à pétrole, soit électriques ; fait tous ar­
rangements ; personnel de premier choix.

Téléphone : 542-68, 581-97.
; ***

La bicyclette « Rivalta », merveille de mé­
canique, peut (Hrc livrée de suite'à la Société 
des Etablissements Rivalta et Gic, 11, rue.de 
)Ben‘i, à des prix extrêmes de bon marché.

A Pau.
AVIATION

Orville va voler.
A Chalons-sur-Marne.

Par un temps splendide et devant une 
assistance considérable par suite du mardi 
gras, \V. Wright a effectué cinq vols, dont 
trois furent plus particuliérement inléres- 
sauls, l'un, au cours duquel miss Wright 
monta avec son frère et l'aéroplane disparut

pendiint dix minutes 'au-dessus des hauteurs 
de Suuvagnon, les «Unix autres parcoMfu'ils 
fnreui. conduits par lo comte'de J.ambcrt et 
M. Pa il Tissandier, qui pour ia première fois 
dirigèrent cux-mOiûos ratterrissage.

Orville AVriglit, (jui, à la suite de l'acci- 
deut dans lequel son ami le lieutenant 8 el- 
fridge trouva la mort, avait <lécidé de ne plus 
remonter eu aéroplane, est revenu sur sa ré- 
soluli in.

Il lui .sera prochainement livré un « Wright» 
dont il fora la mise au point et avcc-le(|uol 
il e:r.écutera, à Pi)iit-Long, des vols on meme 
temps ([UC sou frère AVübur.

Les 1-^loîs seront donc singulièrement for­
tunés : ils am’ont l’émotion première de deux 
aéroplanes é'/oluant ensemble, dans leur ma­
gnifique ciel pyrénéen.

Hier matin, AI. Welferinger a accompli sur 
un moncmlan un vol circulaire de trois k ilo  
mètres. Puis, dans l'après-midi, en présence 
du général Journée, commandant d’armes, et 
d'une foule nombreuse, l'aviateur exécuta 
deux nouveaux vols en circuit fermé de trois 
kilomètres cLacun.

AI. Louis B'iériot a émigré à Bue ; il a cédé 
son hangar d’Issy-lcs-AIoulincaux à Santos- 
Dumont, qui va reprendre scs vols avec la 
Demoiselle.

s|î*jfe
Les travaux relatifs à rétablissement d’un 

service aérien, par dirigeable entre Boston et 
New-York —  service dont le Figaro a déjà 
parlé —  sont en voie d'exécution.

Ce service serait inauguré le P '’ mai. Le 
parcours qui sépare cos deux villes est de 
320 kilomètres envii’on.

B O X E
Les championnats de France do boxe an  ̂

glaise et ceux du monde de ('aime et de boxe 
fraiaç-aiso ont rêuni 120 engagements. Ils com­

menceront dimanche prochain au Cercle Ho­
che.'où seroht disputes les matohes élimina­
toires do premier tour.

Un match çn vin^tronrises-pour une bourse 
do 25,0UU francs a été (Usi)utô samedi à Lon­
dres entre Jimmy Bi*itt ot Johnny Summers, 
(^lampion d’)\nglctorro. Il s'est terminé par 
la victoire de Summers, déclaré vainqueur 
aux points.

Le vainqueur s'est montré plus courageux 
que Britt, qui a abusé dçs corps à corps.

Le match a été gagné par le meilleur 
homme.

SPORTS D ’HIVER
Au concours militaire de kis, donné à Gé- 

rardmer par lo Chib alpin français, ont pi*is 
part des équipés du 23«, du 149«, du 152® de 
ligne et des 3° et 10“ bataillons do chasseurs 
à pied.

L ’équipe du 10® bataillon est arrivée pre­
mière on 3 1 1 . 9’ 35” pour 18 kilomètres.

Frantz-Reichel.

L A  R O SE  F R A N q E  HOU*BIGANT.̂ I9)%

DENTIFRICES CE BOTOT Bu«. U  BiattAT.SOTOS

L E  P A R F U M  DE LA D A M E E N N O IR  iE lf i^ lk

VIOLETTE HOUBIGANT CUâ OM

F E R A  C IG A R E TTE S
Qualité Supérieure, Pureté Absolue

Garanties par l’INSTiTUT D’HYGIÈNE DE LONDRES

C O O U I L L Ë S  L U C U L L U 8

R I V O I R E
C A R R E T

Petites Annonces
La Ligne.............................................. . 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Los Annonces à 3 francs la ligne coneernen 
1» l,'Ia(h'stric et les Fonds de cv..<.merce ;
2® Les Occasions, YKnseignernent, les E7nplois 

(ft les Gens de maison;
3® Les Locutions;
4® Les Poi.fi'oas bourgeoises.

PUISIBS PHRISIENS
Programme des Théâtres

1\1AT1SEES ':

THBATRE' I.A'RICîUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Té!. i29.ÜQ> — 3 h. 1/2. — Isadora Duncan.

Ma t in é e s  DE l a  jeu n esse  thkatreFkmina:.
.leudi.s, flimanrhes ei jours de fête, à 3 heures : 
« rTribouiile. déjeclive Fauteuils depuis 3 fr.

-PARAIS nK O i.A r» 'i2  heures}.,

„ S O I R É E

(PERA Jcl. 231.n3). 3 I1 . 0 /O. -  Faust.
D eJiiain ; R e lâ c h e . 

'\’ en d rccli ; M o n n a ' T  a n n a  ;  JavoUù.' 
S am ed i : Sigurd.  ' . _____________

'R.VNUAIS (Tel. — Çh..0 ; 0 . -  Lo Foyer.
! J e u d i çt sa m ed i : L a F ù r i C .

Vendredi : Hernani; le Çonronnement.

Vi.sioHS d'Qiientt,cQuP),.Mat,je.ud.(l|m-fqt 
ç r ,\n Ds  T\TT

IPERA-UOMIQUE (Tél. 416.55). — 8  U. l/-i. — 
Pclléas el Mêlisande.

Jeudi': WeiDær:
: Vendredi : Sapho.
. Samedi ; Purmen. , ,

»DEUN J61. 811.42). — 8  h. 3/-4. — Les Grands.
Demain, même spectacle,.

1
HKATRE SARAII-BKRNIIARDT (Tél. 810.13). 

8 11. 1 4 . — L'.Aiglon. ________
V.-VUDEVILLE iTcI. 102.09'. — OIpÔ O. — Le Lys.
l  AllIETES iTél. 410.50). — 8  h. 1/4. — Un Maüï 
!  troji malin ; à 9 h. : lo Roi._________________

RENAISSANCE (T('d. 437.03, et 437.59). — Relâche. 
MlE'ÂÏ'lttTTiË J .ANE (Tél. 599.71). -  8  h. 3/4.

1 tous, les jouvs.de .2  h. 1 / 2  a 6  h., sauf le dipm'nche,
' vOUVEAU'' ClltQüË7fél724L84). — 8  h. 1/2.,—
■ il AUract, F,onsation>''s. Le pins beau hussard .de 

■ ’'F)-uucc,op‘'*a(irobat. Merc.jeud.dim..fêt.mat.2*»l/2.

CIÜÜËMEDRANO
AüraCt>®? °̂'nouy' '̂'°.Maj.lç l̂/2 ,jpi.'dis.4 im.ctfâtes.

HA.GFNBEdK:SuV>'V\? de Paris’u, avide La
.t/o/«':-Pic(2ueLTGessoirs,à8‘»3/4,ĝ ®n*eprosenT. 

•B3ours,251ions, 15tig., etc., etc. Dir.«deud_Jêt.raat.

TABARIN b a l . — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain ,: Concours d’é p a u l e s .____________

1 Trains do luxe.
\îOUVEAUTES )Tél. 102.51). — 8  il. 3/4. -  
il Une Grosse Affaire. ____________

r lTE*SAINTk\IARTIN (TéîTmSS). — S h. 1/2. 
La F oi^e X ..._____________________________

MIEATRE LYRIQUE .MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 129.09). — 8  h. 1/2. — Laknit).T

rWMNASE (Tél. 102.65). -  8  h. 3/4. — L'Ane de
U Biiri-dam___________________________________ _
flfflEATRE ANTOINE ;T('l. 436.33-. — 8  h, 1/2. ~  
1 Lorsque l’enfant jmrait; le Donataire; les 

Jume.aux de Briglilou. .___________________

TIIE.ATRE MICHEL. 38 “eno, rue des Mathurins 
(Tél. 163.;-IO':. — 9 h. 0/0. — La Cornparairên ; 
lo Poulailler: Fou la Mère de Madama._____•

CHATELET (Tél. 102.87). — 8  h. 1, i. -  Le? 
Aventures de Gavroche.

lALAIS ROYAL (Tél. 162.50). 
.Monsieur Zéro.

.THENËË 
mai'

-  '8  h. 3/-i.

ATHENEE (T(M. 282.23). — S h. 1/4. -  Gaby se 
__marie ; à 8  h. 3/4 : Arsène Lupin.___________

Aldilliru (Tél. 436.31); — 8  h. 1/2. — Le Tour du 
Monde d'un Gamin de Paris.

BoTFFES-PARISlENsT'Pél. 145.58). -  8  h. 1/2. 
Les Doux Loges ; 4 l'ois 7. 28._______________

1
pIIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8  h. 3/4. -  

La .Marquesita._____________ ________________

(tRAND-GUIGNOL (Tel. 228.34). -  9 h. — Un 
I Concert chez les fous ; Gudule ; Chez Agathe; 

Justice est faite ; le Puits n® 4.

CAPUCINES (Tél. 156.-40). — 9 h. 0/0. — La23-Z; 
lo Médecin du cœur ; O Gué ! l An neuf, rev.

rrHEATKÉ“ÂfÊViSTÔ7’fél‘nÏ3.60'. — 8  h. 1,2—  
1 Liquidons ; Quand l'Amour s'amuse ; la Sai­

son des poires ; le Réprouvé.
“ ÔLIE Ŝ D R AM A TI QU E S (Tér437.01)'. -  8  h. 1/2. 

Véronique.F
COMEDIE ROYALE, 25, r. Cauniartin (Tél.307.35).

9*’ .— L(î Chapeau de M. Thibault; les Meubles 
amis ; En camarades; Tiirlutulu chapeau... poilu.
rrRIANON-LYRIQUE. -  8  h. 1/2. -  François 
i  les Bàs-Bleus. . •

CLÜNY (Tél. 807.76'.— 8  h. 1/2. — Moulard s'é­
mancipe ; Plumard et Barnabe.

( "eJAZIÏT (fér274.91). — 8  h. 1/2. — L’Enfant 
If de ma sœur.

1MIEATRE MOLIERE (Téi. 419.32). — 8  h. 1/2. — 
La Maison du Baigneur.

1IAILLARD-—M in c it .— Tous les jours : Soupers. 
Mercredis et Samedis : Kedo'utes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE
Bergcrc. 22 tableaux, do M. P.-L. Flers. 800 cos­
tumes. — Miss Campton. Lcnclud, CI. Faurens, 
Claudius, pougaud, Maurel. Morton el Marville.

entente cordiale. FOLIES-BERGERE
Alexia ot son Conte fantastique ; 
lo.s Du>ise.}ises d'Oinbres et deLu- 
î/hém'/Miss Donongh; Fae/ieure 
de rire, p''Baron.les Sleedcs. etc.; 
Tanktcaï et la troupe imp. chiû «.

0 LYMPI4
Téléiilî. 244. 6 8

(Ti'd. 435.86). — S'‘ l/2. — Béguin de lioi!
.S u lbàc, .Max M o r e l .R o u v iè -  

r es, F r é jo i ,  E v o lin e  J a n n e y , B o c c a r is ,-L . .Müt-ger.

4 DAT T A  (Tél. 272.21). -  8 f 1 ,2 . -  .4a temps 
A I U L jIj U des aéroplanes; Séduction ronge; 

 ̂ Duna ; Bl-anclie de Paunac et 15 attractions.

Mou lin  ro u g e  (T.'508.(>I).—■Eni’air,>nessieurs.'
- i 'c v .3 a c t . ,2 0 la b . : M ‘‘* U o iig c i .D a m b r in r .L ie s s e , 

Ç r o m c ly n c l ; ; M “ ®s L o b o r g y , G u eiT a , G ille t . D a lb a .

UADTQT \ ATA {T-Vyü.ltr.SH/^.LaPoudred'es- 
1 i l l U u l A i l  rt. canipelte. fant. op-'r*'' ;i g<ippo<-t. : 
Maud ü'Orby, Gabiu, 8 aidrcau, PaiiseUe, C. Avril.

TFA AT T? (7 'él. 407.60.)— OwLwîiicéérc.'... rev.; 
tjlU  AJjEi Girier, Delmarès, J"® Dirys, Dutard, 
Doi'ville.dcTendcr, Barally, Réthoré.Denance.etc.

BARRASFORD’.S ALHAMBRA, 50, rue do Malte 
iT.900.10).—81'1/2. — Scènes de la. vie aux c.onr- 

seson.4 mériq..('has.T..\Idric']i.troupcPorezof,ric.
/'A1TE-ROCHECHOUART (T. 406.23).- 8  b. 1/2. 
18 Et alors ?... revue en 13 tableaux.__________

Bo it e  <Tél. 2S5.10. — 9"l/2. — Fue.sy; Allô!je
A rni'st’ ...: Lyse Bbrty.J. Moy.M.-T.Berka, 

P IID Q V  M'’ ' ’isto ainé; Edraée Favarl, Yv. Mati- 
f l J l l i j l  lec, P. Clerc, Casa.____________ _
I UNE ROT’ S.SE, .'76, b̂  Clichy (Tél. 587.48'. 9'*l/2. 
IJ D. Bonnaud, Numa Blés. Lucy Pozet. L'Epopée, 
di'Cai’aud’.4chf>.—/<-i L’on tance! revue en unaete.

5 y  62.6^(îeG^ic/i//.9»l/4.Fern.v,
O U A T ’- / j - A r i i û  Hyspa, Montbya. de Bercy,
. Ronn. -^.Ombres. — Revue : Mlle Dinah D Altel.

THÉ.VTRE GREVIN- — Touslesjou^s,à.3''etâ9^ 
LdPelile. Dubois. Alamat. ^^.Apothicaire 
,ei Perruquier; gu .̂ .s'ec.Faut.2L entr.muSéecomp.

,iÂBLË-F.ORPS
bonne-i‘evue.-de-joli«i l'einiues dans un jolt cadre.

ÏH. F.VNTASIO. 5. Bi Montmartre (T.130.36).'9 h. 
Fanla.sid; Infortuné jeune, homme, etc-, etc.

(OALLE riTT A D D  A O “  Cinéma d'art ; 
T.249.80 Tosca ; de Damas a':pT-249,

Nedi-ro.
CONCERT ÉT CI­
NEMATOGRAPHE

USEE! ' Palais des Mirasges : le Tem­
ple, hindou, laForèt enchant.

PALAIS DE GLACE
(T.05'J.26i I TG es jours de2à7h. etdoOh.aminmt.

HIPP(3 D i M œ s T ^ C S ^ Î / Œ
(T.589.11) I Gab>''deMeylan,etc.Mat.jeud.dim.fèt.

n’ATTD 'DTTJTii'DT Ouverte de i0>» dum'atinàta 
lU U ü i  Ü l r r r i J j  nuit.BARaul®(et3«étages.

AVIS MDNDMNS
Déplacements et 'Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro »

EH FRANCE

f îSlUie Ismain Chiinène. à Menton.
M. le comte d'Idéville, à Kvreux.
Mme la baronne Le Lasseur, au Marais, par 

Chartres.
M. lo comte de Leça, à Beaulieu.
'M. G. Hodrigues, à Menton.
Mme Rafîalovich. k Nice.
Mme la baronne Thénard, à Antibes.
Mme François de VVendol, à Biarritz.

A L’ÉTRANGER

Mme la comtesse Urbain Chevreau, k Lausanne. 
M. le comte Gabriel do Choiseul Goufficr, k 

Varsovie;
Mme Hugo Cahen d'.-Vnvers, k Athènes,.
.M. C. Favre de Thierrens, k Ouehy-Lausanne.
M. .\d. A. Green, k Rome.
Mme Kœnjg-Wuster, à Rome. -

'  ARRIVÉES A PARIS

M, le baron Guy de Baulny, Mme Gold.schmidt 
' Morren.M. Georges Goyau.M. Fernand Landct, 

M. le 'cbmte' Pillet 'will. Mme la comtesse 
Tyszkiewiçz, M. le vicomte R. do Villcnouve-
Bargemonl.

LECTURES
Annuaires

DES

CHATEAUX
,ANNUAIRE

DES

CHATEAUX

E dition  1908-1909. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires do châ-, 
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms do pro­
priétaires. — Classement 
par départements. AuuyM 
illustré de 3tX) gravures-en 
couleur, plans.

Prix ..................  20 francs.
La Fare, édL55,Ch®éc.(i’Antin. 

— Téléphone : 147.49. -r-

ÛFFtClERS RiHISTÉRIELS

AFZS
. '1  ces annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix dimimiènt en raison de 
l'importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Pans

 ̂ „R.AIN.5/.r.(r/TuutpouLPARIS.Coül®''643‘“. 
U il M.kp*-58.ÛÜ()f (90̂ 16 m. ..Aadj.s'‘lonch.Ch.- 

n o ! .Paris.l6m arg.M '-~LAEVFFER.n ot.,ll.r .d eR Q .m e .

Province
Vh/NTP-au Pulaiîî, le 17 mars 19(.)9, l'i 2, heures.

DOMAINE HE BETZ (OISE)
Mise a prix ...............  2uo,uüO  Francs

S'adr(;s. ;'i M''' Hot:ck<it et GieuD'S. avoués à P.nvis, ; 
Duiei'U'e. îtot. à Piujs,. ot Mézièrç,. noQ à Betz.

VESTES ET LOCATIONS

VENTES DE PROPRIETES
Paris

TERRAIN A"A VENDR.E.l,3O0».i'.Pergo]èse,5l. 
du Bois-de-Boulngne),400f le ni.

Province

A VENDRE DDDDDTÜfrü'^it-àSmin.tramway, 
dans l’Est l l i U r  illE jirjSuperf. 4.400™ clos 

murs. B'* niais.d’hab.genre chalet niod.. g'^confort, 
jard., dlectricit.é. Prix75,OOOL Fac-ilités. 14439

PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES
LOCATIONS

Bords de la Mer

L^DDÜ  ̂ h bail, d® maison particulièvé,
____ JU pj G-'i.APP̂  Qonmeub.-.7piéo..vitp s^nier.
eau.f az.élecL 1.5nOÇM.RirHARn.%.,av.Opéra.Paris.

Etranger

1 T ATTDD B E L L E  BOUTIQUE' V\X\léc. k 
A  L U U C iü i BERLIN, -dans le quarlier lo plus 
riche et la rue lamiouxfréquentée, s’appro)niant 
surtout pour un MAeAsiN p’Ob-îetr u’Art, Petit.s 
Mei:bles F.-\nt.aisie ou Modes pour Dames et 
H ommes. Entrée en jouissance de suite oti'plus 
'tard, au ga'é du locataire. On céderait également lo 
bel agencrfunent Louis XVI.Eor. ilm Figaro, B.M.R.

PENSIONS BOURGEOISES
Paris

Demoiselle, tr. bne fam.,deiii.chamb.et pens. dans 
fani. tr. honor.,ou chez dame seule n'ayant pas 

d’aut.péhs. (Etoile ou S*-Aug'ust-in).Ecr.A.Z.,bur.47.

Famille distinguée reçoit pensionnaire, grand 
confort, franç., musique. , Ecr. M. M. 3, Figaro.

Environs de Paris

rent., banl., inV conf.. bon air. prend. d'*« orph. 
I ou de parentsdivorc.Ec.L.30,à Pontoise (S.-et-O.)

«USONS RECOnnANDÉES
Objets artistiques

Ta p is s e r ie s  a n c ie n n e s , Meubles et sièges 
anciens. — LEMAIRE, 7, rue Cauniartin.

Hygiène ,

Ar t h r it e , s c ia t iq u e , n e u r a s t h e n ., nouv. 
remède.—C.-\LÉ, 2 1 , r.Büfrault;anci 13,r.^Glledo).

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 

Alimentation

HTTTT 1? T  DT 17 DELICIEUSE, incompa- 
l lU lL l l i  DE I A d Ijlj rable,18f leslOlit./'rnuco 
doniic. cont.rembL .Vu30* lit. cadeau3 Uil. abricots 
glacés. — Bonnaud-Pasgal, CavaiUon (Vaucluse).

MENU
Potage Milana'cs 

Haddocks à l'Anglaise 
Filet dé chevreuil sauce poivrade- 

Gigot .d’agneau rôti 
Pommes Polonaise 

Céleri braisé au jus 
Œufs à la neige 

Bananes de Saint-Louis 
Café

' Curaçao orange V'ynand Fockink 
VINS

Royal Sai’M-'Marceaux

BoucHBRiEROY,25.r.Lévis{T.5l3.01). Viande extra.

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

I DP171VTT JIA-.GNIF1QUE MOBILIER provcn‘ 
L ltU L JiN i des 1 ''®» maisons,k vend. 1 / 2  valeur : 
P us. salons, Aubasson ot soierie, et boUes ch. de 
style.moubl.arl.bibelota.tenturos. lustrene éleot.; 
sup. slo k ra.. cab. de trav') meubles angl.; meubles 
goth.d’antich.,etc.45,boul.do Courcèlles,apr.-midi.

P  A DTI^ULIER '’doubl. cmp.) dés. vend. 12 HP; 
I A l l i l  de ÇiON I908,peiiroulé.2 carr. coupé luxe 
et double phaeton cap. cuir, Labourdbtte. Essais. 
Ag. s'abst. — Rodrigues, 67, boulevard Charonne.

HOTELS RECOüliïiAKDÉS
ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PL.YTZ. -  CENTRE MONDAIN

En France, les Aunonce.s de. 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d'une très grande 
■réduction pour icn minimum 
de 15 insertions par mois.

VOÏAGtS ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Port-Sa'id, 20 février.
OXVS [C. M. M.'. venant do Madagascar,'est 

parti k 4 h. soif.
BVvdney, 2 1  f.'-vriér.

AR^lAXD-'BEITJù (C. M. M. ., allant cm Au.slraliu 
et '«'U Nouwll-e-Calédoiiic, est arrivé k 6  h. 
in^lin.

. Dakar, 21. février.
CORDILLERE, (Ç. yi. "SI.',, ajlanl au Brésil et 

: à La Plata, est narii à' ü'iî. iiintiu.l I

Colombo, 21 février.
£L-À'.4V7UJ?.l (C. M. M.), .allant en Extrême- 

Orient, est parti k 3 h. soir.
Port-Sa'id, 22 février.

SO V r.tr (C. m . m .), venant de l’ExtUrae-Orient, 
est parti k 9 h- malin.

AVIS CONIHEBGIANX
Industrie, Fonds de Commerce

A vend.ap.fovt.. i f  i  XTri » m A TD P  aux Halles 
excel. charge de M A lM D A iA l l l J Î j  Centrales, 
,\îime.nfation on gros, créée et tenue. 26 ans par 
^■end''qui se retire, h A A A  fr.. k aiigmont. facil. 
bénédoo net assur. li,iU U U  P* dera. : 80 ,000 fr. 
S* conna iss. spéc. On mettra au courant. 7881

PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES
Fe r r o n n e r ie  d 'a r t , exist. dep. 5 0  a. à paris,

clientèle aristocratique franç.et ét,rangcre,gros 
bénéf. Condit. exceptionn"'’*.Oiitillag-e parfait très- 
iroport.,force motrice.Conv.kingénieur. 7880

PETITJEAN, 9 , R. DES HALLES
RENSEIGNEMENTS UTILES

Lb Saint de demain ; Saint Léandre.

Divers

^  CÉDER TITRES NOBILIAIRES
MARQUISAT, avec, tous parchemins les justiJ 
liant. Pour renseignements, s'adresser k 14445

PETITJEAN. 9 . R. DES HALLES
ENSEIGNEMENT

Institutions

rCOLE PRATIQUE DE COMMERCE PiGIER 
IV fondée en 1850, subventionnée de l’Etat; 
Enseignement individuel : commerce.: compta­
bilité, droit commercial, langues étrangères, 
Bténographio, dactylographie, calligraphie, etc. 
Cours spéciaux pour étrangers. Salons de conver­
sation. Diplômes, emplois procurés aux élèves. 
Hommes': 53,'rue de Rivoli; Dames : 5, ruai 
Saint-Denis (près du Châtelet). Succursales 
Nantes, Bordeaux, Barcelone.

Envoi gratuit du programme détaillé.

Madeira ofEngland, St. Müdred’s Ladies collège 
Worthing(Brighton). Paris, réf.l,5lX)fr., ayear.-

Cours et Leçons '

App r e n e z  les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l'argent; ajDprenez-les à TEcoIa' 

Berlitz et vous gagnerez au temps. Chaque pro-? 
i'ossetir n'enseigne que sa langue maternelle. 
L’Ecole Berlitz s’est fait une spécialité de rensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prix et membre du Jury aux Expo­
sitions Universelles de Liège et de Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
(l'essai gratuite : 31, boulevard des Italiens; 
27, avenue de l'Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées; 
15, boulevard Poissonnière.__________________
Leçons d'anglais. MissM. 29, r.Fresnel (Trocadéro).

Allemdc, dipl. (Wien) tr. exp.,d.loç.A.K.r. Lourmel

Mrs,Bealhy N. Colliûgham Newark (Angleterre); 
reçoit élève pour leçons de bon anglais.

Lec.angl., viol,,ex.réf.Miss H.B.2 2 ,r,BeD*’-FeuUle3 .

OFFRES ET DERANDES D'EMPLOIS
Dames de com p^ me

ouvernantes d’intérieur

\fve sér. sarh. dir.intér.,dora.pl.ch-damebuM.âgé, 
soins d/'V.,voy.. réf. verb. Ecr. V. T. H., Figaro.

ani>\mpill.iél'ér.,inat., patiente,passerait après- 
midi avec personne âgée ouenf.Ecr.S.M.Figaro.D

JEUNE ALLEMANDE cherche k Paris p'l"avril> 
pl.comme daniedecpmn.ougouv.aupr.lon2 enf. 

Ofl'. KonS'I. H., 9435,kRuaolf Mosso,. Berlin. S. W.
l've sach.parf. soig.m'al.massage,cout.serv.,long! 
î  réf.verb.dés.]>l.p.mal. ou gquv.V.P.;i'.Prony,()i.'

(ame cieparl.franç.,espag..d.pI.pr.damo âgée ou 
dlleqq.ii^pM'M'cf.Mmo Méry,5,B.r.Rougemont.

Dame veuve,44 a., bien élevée, désire place dame 
de compagnie, garde-malade près d’un mon­

sieur où d’une darao,irait on province où k la 
fcampagne. Garnier, 119, rue Caulnincourt, Paris.
------------------------------------------------------ —................?

Couturièreé, Lingères

COUTURIERE, sachant faire neuf ot répara­
tions en tous genres, demande journées.

Mme Vramand, 24, boulevard Poissonnière.
eçon.s couture, coupe et essayage k domicile par 
couturièrotrèshabilo. A. G.,6 bis, r. do Viroflay,L

Dépôts, Gérances

R-VME tiiariée, dés. gérance, tr. comm.. ag. s’abst. 
Rép.klet. sign. Ec. Chevrière. 24,-r. Edimbourg.

nONSiÉfcR 35 ans. iustr., très au cour, des af., oc.'
bur., tr. conf. inst. (toi. et élcct.), en pl. centre 

du commerce accepl. chez lui dépôt ou prendrait 
gérance  ̂ ou toute autre représentation rétribuée; 
Hautes références. Agences s'abstenir. 11 ne sera 
rép. qu'aux let. sign. G. M.. 2526, p.rest., bur. 98.
■  .............  ■  ............... ■ . .1 ■ ! , f

Gardes-maladas

G
arde-maladt' très sérieux, très capable, désiré 

' ])lace. Berlin. 17, rue ̂  de Cluny.

Emplois divers

HOM.ME.Italien,2 2 a.,’cHsting.,ex-souS-ôff.caval., 
(■hercli.iilace écuyer ou mtre é(Tuitat'.g<ie maison, 

syslèiiie moderne école Piuerolo.A.C.P.,bureau6 8 ,'

IiNui-uiiK demande placière visitant particulières, 
J; hôtels. -— l’icrirc : Baranl, 93, quai 'i’aliiiy.
Il dem. comptable, bons rons., 25 k.'WaiiK jmur 
iujpi'iiî |.Tip:, « ‘adr. U h. maiiu, 'h i'. Meyerbeer,tt
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T7(Z ;̂.'i‘ de chni>thrc

V.Tl.maTt.-d’hôt.;30a..r.'.il.p l. J .B ..'i('.r.Lnn5.'rham p.
alet do rhamlii'i’ , ans. p ro p iv . soi-rnou-x, d e ­
m anda plac(^. — H. f). 28, i :u ‘ I)uvivi<-r._______

nfi hoiiim o,. 2C ans. ti'vs a<‘ l'icux,^1lvs h. l 'c l f f . ,  
(H doin. plar.ti v a je t de d i .  F d jx .  d, vus D au b ig ii f .
■\ 'a l.dt.oupied,2i a., rét'.v.,<ï('s.|>l. M .N .. iO. v. Bi'ey.
V a let rh7.30~aT7cdi)»Trd.~pi..bTi’.'p .S ..1 0 .i-.M oscon -

alet ch a m b iv ,! m. 7d, 26 ans, désire  jiia ce  stab le , 
osee lle iiti 's  i-éférenci's. K cr. O. A ..2 2 .a v .( l 'E ^ a u ,
ne lim e .17 .'i..ariiv .de  iirov.,prés.i'i.ar ses parents. 

tP 'ien i.p lace va le t de c h .A .I)..i76 . b d  M alesherbes.
a l.-m lro  d 'iio 'td .iti a ..n 'aya n t l'ait i(U>‘ 2 p l..rc fi 'r . 
l"fiir].,d .p l.st<able ..r .P erin . 1. r .A iig .-V a cq u i 'r ie.
îrê -d 'h d t .va le t,38 a ..sér .. ir .a u  i;ûur.dii serv ..6  a. 
et 3 a.dern.iil..i'< 'i'. p . m irr , d .p I .B .,3 l,r .I ''rosn e l.

Jeune h om m e. 2 ia iis, P"78. dés. p la ce  valet de ch . 
ou  jd cil. B on. l é fé iv iic .K c i’ire VI. P ., 91. F iga ro .

a lete le  eh ain brc. a riiv . de p ro v .. dc.s. p la ce  seu l 
ou  avec m aître d 'h ête l. Ktrrire F. (>.2. Fifraro.\

alct-mârt.re d ‘hc>t..28 ans, sér., lon ff.ré fér ,. quitte 
'catir.e d écès , dés. p la ce . Kcr. .V. f ) ., 14, F igaro .

a iet-n ia lt.d 'hôt..27  ans. représ, b ien , Inies rél'ér., 
• d ésire  p la ce . —  E crire  L. 1’ .. 28. P ig a ro .
a io tc U ..c é l ib ..a u c o n r . d u se rv . et l'arg:.. dent. p .l. 
ri-t'ércncOs verba les . E crire  J. M .. 26, F iga ru ,

a le t"d ~ cJ i.. 31 a., con n a is , b ien  serv ice  m aître 
d 'J iô te l.d és .p l.b on .ré fé r .E .O .. H l.av .desT ern os.

en n o .h om m e.18 ans. d és. p la ce  v a l.ch . ou  n ied  
i j  re ,'. |iar paron is , B..3r>. aven ue M a c--M.ahou.

Valet, ch am bre. 48 ans. d em an de p la ce , ex ce llen te  
référ. coq.- b ien  serv . ü . L .. 10. rue S tûcklioln i.

\ ’a le l de ch am bre  inaîu c d 'h éte l. reconm iandé pr. 
■maîl.. c-h. p l. E criro  J. K .. 27. r . C asim ir-P érier.

\ al. d .c h ..  arriv. de jirov .,'! a ..iiiènm m aison , d. p l. 
P aris .e .Jciseph .2 .r.N eu ve-de-la -C iiardonti:nière.

Fp'iHiiiCi de chaùihre

0

t^enime de ch a m b re .27 a., ayant v o y a g e , con iia iss.
' em ballage , coutiu ’c , d ésire  p la ce . T rès b on n es  

ré f  ère n ces . L ep la n q u o is , 14. ruo B ossuet, P aris .
me d e  c h . .34 ans, m ariée .excel.ré f.,dem .p l.î'm _e 
du ch a m b re , de prêter, lin g . N. 11., bureau 86.

n d em an do fem m e d e  ch a m b re  couturièn .',
' l ié s  ca p a b le , sacli. co iffe r ,3 9 , rue de-A ille ju st.

O’ïT dem ande 2 ' fem m e de ch am bre fa isan t m énage, 
se rv ice  ta b le , cou tu re , 39. ruo d o  'N^'illcjust.

^ m e ch ..34a..A _llcin .,b .réf.ü l.p l.H .r)6 ,r.L ongcliam p 
'nVecU. 24aT,'sach. coû t, c h e m is e t '.l in g .., ju p e ,r é -  

p rés . b ., d .p I . .b . r é f .A .B . .9 , r .  A li'rcd -d e-\ ign y
e m m ë~ d ë^ i.. sérieuse, sachant b ien  ro b e s , lin - 
g ér io , em b a lla ge , d . p l. V . L ., 83, b d  S t-M ich c l.

iîe fille . 22 a.', con n a is , tr. 'b ien  coû t., sei‘v icocl,és. 
p l. rme ch . en secon d . G. B ., 84, av. de V illicr s .

F
F

'.'line fi'n im o de clin i.. sacli. coût, e t  cou im . dem . 
])la'.'r. — Kcrii'i! Sarab L ., l i .  ru e  L ogelh acli.

:i>’ lîlle , 20 a ., griiml'-'. d. jd . Im c de. clm nib.. sait 
cou d re , n 'a  jainnis servi. — .4. IL. 27. r. Jasniiu.

[énage. 32 ans. va let ch . et cu is in ière -pâ tiss ière . 
I ! et 6 .ans tr .l).rér .,ilem .p l.( ’-.P ..93,n ie Card?ne1.
i.'unc méaa.i-'e. d i'inande jd a ce  va le t de ch an ibro  

cl, l•!lisilliè|•(\ E criri' : O-, 3<i8, F iga ro ,

7ii;i' de ch ., si'-r.. a ctive , sacli. parfa it, s o rv ..co û t ., 
' dés. ])l. stab le , réd'. K cr. M. .(1-. 18. r. C ourcid les.
■’ cm nie d e  ch a ., sér. sacli. coût. Hng.. dem . p la ce , 

B on. réféi-. — V . D .. 19, ru e  du ' G ros-C aillou .

! ne fem m e. 22 a., sach . coû t., serv . tab le  d és. p î. 
l'me cil,, b o n . référ. K cr.’ F, K .. 74. r. L a fayc lte .

Fenmii' de chant!)..24 a . ,d é 'b u i..m a is^ ach .cou d re , 
désire  p la ce . S 'adres. Lem aitre , 71, r. du Bac.

F m cch .25a .,b .cout..dés.p l.av .Y al.G .ir)i> .i'.L ainarck
fine de cli. sach . lin ger ie  b ro d e r ie .ch e r ch e  p l. 

dans i'am iilc. V o v a g .'E cr . L. ] ) . ,  L  r. du B ciilo i.

F

leuve. 3fi a.,Tiv.« ca p a b le .d és .p l.fem m e de ch .a v ec  
valet. T rès bonn es ré f/'r . F . B ., IS .r.M oiitessuy.

ii'iine lü ic  .sach. très b ien  la  cou tu re  déni, p la ce  
fi'inm e de ch am bre, S 'oc.rupcra it d,aiu<‘. B onnes 

ri'fére iici s. M arie B onnet, 3, rue Lecori1e.-de-Lisle.
^euiiiic de rli. 28 a ., sach . fa ire  costu m es. d('iu. 

p ia c ’ ' a,vec. \alel. M. M ei’c ic r , 29, rue Y avin .
iiic tii> ch . 3 i a., fa is, iiii'ti.. co û t ., serv . ia b ., b . 

ré f.. d .'s . p l. _  M. T .. 7, n to  d e  P h a lsh ou rg .
]'nte cil. 30 II., en core  tilaci'audcs. p l.. fait robes, 

liu g ., co iir. R éf. vorh . A . M .. 39. rue Trévise.,
L 'm e ch . 2Ô a .. g ra n d e„sa c li. cu ilL cou t.. lin g .,dés . 
if p l. a.v. va lu t.'B ., ré f. verb . M.I*., 18. r. Le Bua.
Bue fille  24 ans, dés. jd . fem m e do ch ., sachant 

<3 rob e . B ues réd'f'r. — H., 2. rue de Berne.
re im u e  de ch am bre. 2ü ans, rocou im an déc par 
î* iiia itrc .̂ dent, p la ce . A . B ., 89, rue L afayotte .

Î r. b u e  l'ino do ch ., con n . coû t., co itî. l in g .,v o y . 
cm l).,(i et 7 a ., ré f.,lié s .p l. L.L.,.34.r.M a1hurtns.

ne L d o  ch ., 28 a ., sach . co ilL , coû t, e t  serv ., 
voy a g .. d<'s. p l. E xc . ré f. E cr ire  K . L ., F iga ro .B

J ne iille  be lge , 2U a ., con n . serv . e t  coû t..b , ré f ., 
d ip l. f. de d i.E .V ..7 ,r .B la n ch isseu rs ,C ou rb evo ie .

F m oi-h ,, 2üa.]üng.réd '.v.. d .p l. E cr . M. 31. F iga ro .
n e ü lle  c o n n a is .c o û t .,21 a .,d é s .] ) l .  fem m e de ch .

Id M alesherbes.«I p résen tée jia rpa ren ts ..! 
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no 1111e 24 a ., sacli. ro i)., ling'., re])ass., dés. p l. 
fem m e d e c li. à Paris. B. ré f. Ecr.O-..y,L.. F iga ro .

em m e de ch . fa isan t cos t., co iff. l in g ., très b .ré f., 
dés. p la ce . J. P .. 12 b is . aveim o M ac-M ahon .

S.̂ me de ch ,. 24 ans. fa is, ro b e s , dem ande ])lace . 
i' B on nes ré féren ces . E cr ire  A . 1). iü , F iga ro .
j''omme de ch ., iO a ., 7 a. m êm e m ais ., fa is, m éu., 

dem . p l. av, cu is '''.B . ré f. A . K ..50, aven u odT én a
n e fille , 22 a ., débu tan te, sach an t très b . cou d re , 
dom . p la ce  fine d e  ch . E cr ire  M. L . 8. F ig a ro .J

M ènaffes

l 'n a g o v a le te tcu is in iè re , bansiuèiueraaison , roc. 
]iar m aiires. d és, p la ce . V . IL . 113, r. La^uriston.’

Mén age . 27-29 ans. v a le t  d o  ch . et b on n e  ctiisinère, 
b n es réf., dont, p la ce  P aris . C. R ., av . B ugeaud .

M

1

i';nage.29 a n s.sér.. sobre , v a le t-m a if.d 'lu u . c l tine 
cu is in iè re .(I.J)1.f l ' f.\'. II. B ., 131. l'aiil'. S t-Ilo iio ré .

é’niig'o. 39a..val. ch . e lcu is in iè re , 3a .d eru . n iais.ç 
rét. v c rb ..d é s . p la ce . Jacqu in .18 , r. M ir.om esnil.

ériage 32 -28a ..va l.< h .-m .d ’h . , l “’72e(b .cu is ''e -])à (.- 
glac-..b ,r é f . .dés. p la ce . II. C., 91. ruo du R och er.

B jén age , va le t ch . et cu is in ière , 34-38 a ., rocom m . 
.f l  p ar gd e  fam .. ré fér . p ar lua ilre  a ctu e l, ([uitto 
eausG d épart m aître . —  E cr ire  ; M .. 9, F iga ro .
M éiu ige ,36 -35a ..va l.ch .in a il.-d 'h 6t. et tr. b n e c u is " , 
ifl d e iu .p l..e x c .ré f.v e rb . P . M.^6, r. H erran fX V P  .

énage., 30 ans, v a le t-m a it .d 'h . et l).ctiisiinère. dés. 
p la co .L on g .ri'r i'ir .vorb . E. IL . 35. rue La B oétie.

ién n go  in.iitre d 'i iô tc l-v a le l do ch am bre , désiro  
p la ce  P aris  ou  ca m p ag n e . R é féren ces  do 
f ”  ci;tss<'. — K i'firc  : B-. 29. F igaro ._________ _

é n a g o ,'27-29 a., arriv. lu-nv. d(-s. p l. va l.-ja rd . oü  
c o c h .. ca'mii..iiii<' cu is ..4 a .r .F .(î..7 7 .r .St-M artin .

én age, vab 't dit ch . et lem m e de ch ., d é s .p l .e n s . 
ou  sépai'c'iu.. b n es ré f. L . ,1.. 42, r. du L ouvre.

ige va l.-m . d ’i iê l . et cu is .-])û i.,r('‘f .v e i b. et eric.cn  
l 'p l "  dem . m . }ilace . — Ec:rire : J. B., 28. F igaro .
(ùiagc de p rov ,,v a l.m tre  d 'h ôt.a rgen t.et fnie sac. 
cu is .,co û t .,ro p -.d .p l, B .i'.lI.l).,2r),r.Buti'on.L)ijon.
én . 33-27 a ..va l. cli. uili-<' d 'h ô te l e t  liiigèro-fm e 
de chainbri'. sér. ré f. E cr ire  A .V ., 7, m e  L ebon .

ü

lie m é n a g e  vouant du  X ord , dés. p l.. d éb u ia n t 
va le t d o  ch . et cuis^nièro. E . D ., 52, ru e  R am ey.
én. 29 et 32 a ., va l. m tre -d ’Jiôt et bne euis.-i)à1is- 
sière . dom . p l. B nes réf. J. IL , 25, r. M arboiiL

Mén age 37 a., sé^'., so b re , ■valet ch . m tre d 'iio te l et 
c .u is .-]ià tis ..d es .p l..ré f.verb . A .M .,7 8 ,ru e  L év is .

én age va le t m u e  d 'h ô t . e t  cu is in ière  con . leur 
serv . E xc. ré f.. dem . p l. L em oux ,ü 9,r.de S eine.

én .-s . en f.. va l. et cu is in ., dem . jd . a v e c  ou  sans 
fine c h . ,2 a n s l  2 d ern . m ais. J.Ü., (iU .r.Buloug.

1
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Mén. sér., sans en f., v a l. ch . e t  cu is in ière , lon g , 
réf. V., rG c.p .m tre,d ,[d '.L .B .,18 ,r.C on statin opliu

Cour.'i de cu is in e

o i:es DE CUISINE ET P A T IS S E R IE , au jou rn a l le 
C ordoji-7 ;/ci£ ,129 ,l'> ''S t-IIonoré,et71 ,r.laP om po.

V uisiiüers

Son  cu is in ie r -p â tiss ie r , II  et 6 a. de b on n es  ré fé ­
ren ces  v e rb a le s .d é s .p la ce . A . D . . 3 2 . r . ^ P a ssy .

C u isin icres

l^ inc cu is in ière -p â tiss ière , la is , g la ces , un  p eu  
f  m én age, ans, e x ce lle n te s  rid'ér. v erba les , 
(iem an dc p la ce  sérieu se , T . I4.. 49. rue Lévis.

u is in ièro  de gran d e  m aison  recom m an dée  par 
ses inaîtros, d és . p la ce .J u st in e , 3, ruo V o ln ey .

f
in ecu !s in iè r ( ‘ -|iàiiss. dem . p la ce  ou  extra, très 
.■qialile. .4 ( - i 2 a .d e  ré f.C .M . 75. r. dos Dam es.

uisiiiièi'.\ 25 a., lia iilos ré féren ces  verb  îles  do 
. 2 uns, d em an 'le  ]il;u 'e. — J. G.. 5. ruo R ude.

\T‘Uve. 34 a ., cou n a iss . cu is ., pàtiss,, g l., dein. p l. 
cnisini(‘‘ i'e. réf. l 'erli. M, ('..(iCi, bouL C oiircolIes.

^pr. bue cu is in ière , pàtiss., reconun. p . m aîtres, 
d ésire p la ce . A . JiL. 2 i. r. G od ot-dc-M auroy.

no cu isin ière , fais, [làtiss., 34 a., désire  }ila c" . 
B onnes réf. E '.'iire J. B., 72, rue M iron iesn il.B

’ ui.sinière, gla<;.. p iïtiss.. recom in. par m aître, 
J désire  iilac.e. — E . J-, 46. avenuo d 'Ién a .

Cui.sihière, fa is, bne cu is , b ou rg , et pût., d és. p l. 
stab ,réf.verl). 14 et 6 a. P .F èvre ,5 ,i'.ATctor-M assé.

ne cu is in ière , 45 a .,sé r ieu ses  ré fé ren ces .d és iro  
p la ce . — E crire : V . V ., 18, rue D emour-s.

Bne cu is iu iè u ', 32 a .. fais, g l., p à liss .. ré féren ces 
vei'b., (li'S. ]dace . R. T .. lO. r. d e  L en g 'd ia ïu ps.

rrrès  b on n e  ru is iiiiè rc . 35 ans, bnes la'-fér., désiro  
I  pl.'K'e stalilc ave.- va ld .  R ., -h?, av, M 'agram .
'in e -n iisiiiière -p iilissK U '''. 28 ans. désire  p la ce . 
 ̂ Longiii'.? ré fér . verb , Ei-r. V u ille t, 5. cili' Pusy.
Nue l•llis!nièI•.‘-pàtissiè^l■-glacicre. é con om e,dem . 

p la ce .R ecom m .j)u r mail,i-es.R.J,.,8.rue Item ours.

u isiuière, fa isant m én age, dem . p ia ce  ou  extra. 
B onnes réfi'-ronces, IFu-, M..S. .8, rue B occa d or .C

)Ile a lsacien n e. 34 ans. b on n e  cu is in îère -pà tiss ., 
désire  p la ce , b en n es  réf.J . K .. 53, r, la B oétie .

r|ii'ès bon n e  cu is in ière , d(>5ire extra, fa it grandsT'
\

dîners, b on n es  réfi'i'. ];<Tire F igaro . A . P. i i .
/cu ve , 39 ans, très b on n e  cu isin ière , très lionnes 

référen ces, déni, p la ce , l'icriro V . D. 25, Fig.nro.

F illes  d e  cî!i.)’ £}ic

Jeune lllle  de 22 ans, d on iande p la ce  de flUo 
d e  cu isin e . E . I*., 3 i, rue, Ilalli''.

G ou v ern a n tes  d 'ev fa n ls

g o u v e r n a n te  a n g la ise . 5 et 7 ans m êm e m aison , 
I l  ayant g ra n d e  ex[»:rie .nco dos en fan ts , très 
recon im an dée p a r  u m ilros . dem ande p la ce .

^liss M adge. -43. avenue M ontaigne.
Jne a llem ,,d ('S .i)l. g o u v .K cr . H en ïe ,1 5 ,r .d e  C luny.

F.
ou vern .d 'e iif...A llen i‘*'=.franc;..ang].,rmiHic.,exceL 
i'(''f<''r.Paris.désire i>lace. M .S ..57.r.de B retagne.

B

flordon  b leu , Lorra ine, g la c ière -p â tiss ière , dem . 
I p la ce . Ivxcollentes rél'ér. S .M .. 13. rne S p on tin i.
onne cu isin ière-pàtiss.-g la (i.,.48a.,3el 4a. d e  bnes 
référ. verb ..dén i, p la ce . J..M.,9.rue Sain t-R om ain .

u isin ière. A lsa cien n e , 20 ans, d és. p l. ch ez  une 
artiste, b on n es  réf, — E crire  O. A .. F iga ro .
ll(,j.4ü a ..dem .id .cu is in ière ,fa is .in én ..cu isin e  très 
s o ig n ée. ri'd’er. ve-rbalos. L . O ., 6, rue M ahilloii.

u is in ière ,38 ans, sa ch a n t g la ce s , pâtisserie , très 
b on n es  r«'‘fé r .. d és. p la ce . J .B ..8, av .d e  V illic r s .

u isin ière co rd o n  b leu ,38 ans, dem . p l.. 4 a. m êm e 
n ia is ..tr .bn es réf.M .F .,3 ,r . C am pagn e-P rem ière.

)rès b on n e  cu is in ière . 33 ans, très b on s ren se ign e­
ment s. désire  p la -v . E crire  L. 8, F iga ro .

très 11. cu is in ière , g la ce s , jià tiss ., 34 a ., ré f. .5-7 a. 
R pc. p a r  niait. d (‘s, p la ce . A . K ., lu. m e  B rov.

F o u r r ic e s , B o n n es  d 'en fa n ts

in c fll..23a ..(''lov . à L o n d re s ,h .ré f.,d .p L b o n .o iif .o u  
fm o c li.M .G irod ü n ,ll.ir iip .C auvigny.O aon:C aiY .)

IV ourrice sèch e  dem ande p la ce  p o u r  b éb é , sait 
1̂  cou d re , b o n ne.s réb'a-.. -49. rue G rcnéta . V . P .

JEU N ES F IL L E S  a llem an des c l ie rd ie n t  p la ce  
GOiiime b on n es  d ’en fants. Cer-tilicals d o  ])ln - 

s icu rs  années d e  serv ice . Oll'res sou s A . E . 464, 
ÎL R u d o lf  M esse, M a gd ebu u rg  (A llem agn e .

J no fm ed em . à n ou r ‘'n o u v .-u é , la it d iè v . .n i .  cam p, 
p x  m od ., so in s  dév . N eveu . S artrou ville  (b.-Ü .)

v c  40 a. dom . p la ce  n ou rrice , sèch e . 6 a. m êm e 
m ais. B on n es ré fér . P . L ., 34, rue P en tliièvro .

ConcÀerijes, G ardes de propr.iètést:

laénage. de con fia n ce , 48 a., recom . p . m âttfo,'"enc. 
;?S on p l.. déni. ]d . con d iu -ge  Paris ou  g a rd e  p ro p ‘ « 
cani]i. R é fér . P '' lu-dre. —  G ib ort. G. rue B ugeaud .

n dem . m énage con o i('rg i‘ ] ' . h ôte l p artir ,, ontre't. 
apiüU'L.non nnui-Hs.Gag<.'S 135 fr. 15, f .d e  Calaia.

«n ‘dem . co n c ie rg e  m ais, rapport, 8 ",m én age aruî, 
d om esl.,v a l.d o  c h .e t  fm ('.d cch .s .e n f.,tr .b n e s ré f, 

ex ig . Kcr. a v e c  co p ie  ce r lif . M. B ., 9 ,r.29-JuiIlet.

Hom m e v e u f,55 a ., dem . p l. gard ien  do n u it p ou r  
b ou tiqu e  ou  com m erce  ou  petite  recette  de 9 h . 

à 4 h ..b on n es  ré fér . K cr. 12,rue B erlh e , L- H érault.
('■nage,12 a .con cie i-ge , déni, m êm e p la ce  p o u r u u  
ou d cu x .M eill.ré fé r . M. Le DQurner.40,r.Fabert.

én age s .en f., niari,4 ’2 a ., cn in lo y é  d ’adm in istrat. 
d e p .l3  a ..d é s .p l.co iic ie i ‘ge .35 .r.S tép h en son ,A.C«

én age co n c ie rg e , 37 ans,sans en f., ex ce llen tes  
r<4'.. (lés. iiK'mi! p l. J. IL .9 ,a ven .K ly sée -R eclu s .

■onc.î2a .,anc.n itre d 'h ôt. et fine c h .,5 a. ré f. con 'è. 
-t2 a .g a rd c ])ro p ,i-e c .p .iu lro , d . p L Y .I).,8 ,r .V itëI.
é'nage, ex ce lle n t co n c ie rg e , 43 a ., très au cou r, 
du serv ice , d ésiro  p la ce  p lu s fo rte , n ia ison  d® 

ra p p o rt. —  J. U .. 68, rue de la  Jonqu ière .______
:ge ,35-38 a iis ,s .«n f.,a y .é té  c o n c ie rg e ,dés.pLm ars. 

rapp.p'" l'nic sre,3(N-.r('T.J.M.,137.ruo du  T em fîle .

il
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rpr.'b. cu is in ière  fa is , un pou  m én.. 
b. rél‘('’ i'. d és. p l. P aris , cam p . Ge

n-ûp.. aet., scr. 
in, 4L p. .Seim;.

B
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ne cu isin . déni, p la ce  avec ou s. val. de ch ., fa is , 
m é n a g e ,-ré f . v erb . L. M.. 73. r. de V augirard .

u isin ière. 4U ans. recon im . p ar m aitro, quitte 
cause d écès , désire  p la ce . K cr. F iga ro , B. B.

rà''rès b n e  cu is in iè re -p â tis ., 35 a ., re com . p . m alt., 
1  d(‘ s. p la ce  s la b . E cr . F. M .. 24. aven . d ’O rléans.

ne cu is in ière . 45 a ., for, m én ., dent, p la ce , 4 et 
5 ans di'i ré fé ren ces . J. IL . 3 i. rue fin L ou vre .

G ardes d ’en fa n ts

Mén age  très  h on ora b le  h ab itan t p arc de N eu illy , 
à peu  de d istan ce  du B ois , p ren d ra it en fant en 

ga rd e  à  partir de 2 ans, so in s  d évou és.
M m e L a p rovoto , 37, ru e  D anton , à  L eva llo is .

B o n n es  à  tou t fa ir e

anie seu le , dem . pers. env. 5ü ans, p>' m énage, 
cuis.Pt t .c o  qui c o n c .in P .p l. d o u ce .,ca m p . <né, 

P aris  h ivi3i-.R ('f.i-xig.M ® ''Rancalinel,13,r.du L oin g .
B on ne h t. fa ire ,32.ans.,dés.])l.,réf.E cr.Y .B .B ur.74 .

onno à  tou t faire lon g u es  ré féren ces , dés. p la ce  
chez 2 niaî1i'('s. E cr. D . A -, 22, r. R oqu ép in e .

W a ttm en

C
C

ui.smièi'(' cé lib a t.. 35 ans, long', ré fér .. dem ando 
p la ce  stab le . B. C.. 9. rue d o  C haillof._________

rès bon n e  cu is in ière , 30 ans, irîis bonn es ré fér ., 
dé.siro p la ce . —  E cr ire  J. C.. -4 F igaro.

C u isin ièro-pâ tis .,b .ré f.,d .p l.C '.B .22 ,r .4 -S ep tom bre.

A n  dem ando ch au ffeu r-m écan ic ien , 27 à 30 ans, 
U  sachant bi(ni con du ire ,r(;parer m a ch in e ,bon n es  
rÿ ïé re n c .ex igées. S 'adr. P etites  A n n on ces , F iga ro .

€haiitï(.;ur, ancien  co ch e r , 32 a ., m arié, dés. p la ce , 
référ. verb a les . E cr . C onstant. 10, r. S aussure.

.C och ers

i on  coc lie r-liv reu r, m arié, d em an de p la ce  stable, 
fem m e con c i.irg e  .si p o ss ib le .

E cr iro  : Favry, 3, rue S a in t-Y ves, Paris.

||gi),'jiiari e inpl. ehoru .dc fer,'dés. p la ce  com:iéig^a 
if| p ’’ hue seu le , bnes référ. JIartin,73, rue Riqu'èt.

Mé n a g e .41-47 ans. dem . p la ce  co n c ie rg e ,m a ri c o n ­
d u cteu r d 'om n ibu s . K. L .,31 ,a vtm . Sain t-Q uen ,

Ménage d om estiqu e , 42-40 ans, clem .p l. co n c ie rg e , 
bnes ré f .,12 ans ni* m ais. E cr. B . M ., 14, F iga ro .

Jeune m énage dem ande pk ice  g a rd e  p eop r ié té . 
-E crire : D oisiieaii, 3 4 ,avenue de l'Q pera, P a ris .

!ne m éu a g 'e .s .en f..28  et 30 ans, d és. p l. c o n c ie r g e , 
très b on n es  ré fér . Brég ère , 28, rue M on th o lon .

M(-nage, anc. d om ost.T con cierge , dem ande m&m's 
em p lo i m ais, rapp, Ju lien , 104, bd  M alesherbes.

J ard in iers

ardini(n ’,niarié,33 a .,d en i.p la ce  m ais, b ou rg .,tion . 
ré fé r .F .G -a v en iio  de Br,v,98.Le F erreu x  iSein^).

o u ,ia rd .m a r .,3 0 a ..s .en f.,con .ra é t.j.-ch e f. e x c .ré f , 
B .( '] i . .3 ,r .d u G énéral-LaL 'haiTièrü.Créteil(Seine).

A g e n c e s  d e  P la c e m e n i:

M. M IC IIA LLE T , 8 , R U E  DE B R E T A G N E .

ÂüENCE CATHOLKîUE p la ce  sur ré féren ces  sé­
rieu ses. B outique sur rue, 189, fa iib . S t-H onoré.

Baru e , g*! bur. d e  p la c e n t  ca th o L .340, r. S t-IIon oré .

Ménages  de pro vin ce  à  tou t faire et d e  préten ­
tions m od estes . P au lot, 131. ru e  Saint-H onoré.

g  .........................  ' 1
Im p r im eu r -G éra n t : Q U IN T A R D . 

P aris , Im p rim erie  du  F ig a ro , 26, rue D rouot.

tfala fi ORiiîier ,̂ Fonfttioniwlres et h TOUS
I s'siONAT.B'ia«Ar»DRIEÜ,70.T.Ijafayotte,Parl».

CORRESPOND.ANCE

P a ris , le  19 ja n v i e r  1909. 
M o n s ieu r  le D ire c teu r

de la  S ocié té  L a it iè r e  M a gg i.
■ F.tant m ère  de d e u x  en fa n ts  ju m e a u x , fille  e t  

q u rço n . âgés de ne.u f m ois e t  dem i. je. tien s à vou s  
'rem ercier, po^ir la bon n e q u a lité  du  la it de la  
S o c ié té  L a itic r e  'M aggi, q u e  j ’a i erap logè d epu is  
le u r  n a issa n ce, ca r  ces en fa n ts , tr è s  d élica ts  en  
v en a n t nu m on d e, sont m a in ten a n t e n  p a r fa i te  
s a n ii .  Je l'a i co n se illé  'à p lu sie .v rs  m hres sou ­
cieu ses  de la  sa n té  de leu rs  en fa n ts , c l , com m e  
m oi, e lles  e.n on t é té  ton ies  sati.<faites. '

M m e B O C B E A U . 14, r u e  de B c llev u e .

N O U V E L L E  N 3 É T H O D E  D I R E C T E ,  R A P I D E  e t  P R A T I Q U E

Gratuitem ent : Leçon d’essai et envoi du P rogram m e.

Posi parier el écrire vllseltilei)
une Im w  r̂angère,

s’adresser aux

ÉgeiES PlgSEÜ
SabvesUotinâBS de l'Etst - 3  Qrands Prix

Adultes.......... A v , de l ’Opéra, 45.
Joniics Gens., R u e de R ivo li, 53. ^ 
Jeunes Filles,. R u e St-Denis, 5.

com m e 
ADMINISTRATEURSITÜATION.AVEHl

dans Soc'* An™» en. p le in  ra p p ort  ofl. à pers. disp'
50.000 *'P'augm'>cap.Eci'. S.T,,5,rus Bourse.Parls.

S A i^ a y E s

IftU X  m  GORGE

a un ffncufie .finanuter dispos <i'Lini>ort <»pitaux. accept ae oonstiCuer toute affaire aar, 
□ilnldre, industriel’ie (}u eommerc. eo Soc anonyme, et l« placejD'int des liCres de So« 
conslit. ou obligutions. Rien à me payer (favanca. Kcr PlQDOT 24, Hua La Paletlar.

péris par ie M i m m i  SEC du m iU h U
1  f. 5 0  la  bo ite . Pliarmscis Nopmaie, 19, nia Drouot, Paris.

SifiOF rHÊIIIQDE
VIAL

com b a t les m icrob es  ou  
germ es  de m aladies de 
p o itr in e , r é u s s it  m e r ­
ve illeu sem en t dan s le s  
Toux, Rhum es, Grippe, 
C atarrhes, B ronchites, 
Enrouem ents, Infiuenza.

20. me ne Ciiateaudaa, PARIS 
eî tnetes Piunsacies-

/N"

f  ̂  Étendu d ’ eau le

L A I T  A N T É P H É L I Q U E ^
0 1 X  G a . z i . d è s

Décoratif. T(5niqiie, Détemif, diisip*
Haie, Boi'-cteura. Rides précoces, Bunosltéa, 

.Boutons, Etüoreaoonées, etc., can-'er»* la psau 
du risaga claire et uu(«. — A l'èlat pur, 

«FÉHbv euliva, on la «ait. Masqua at
Taches de rousseur. j.y

t e  d e  13

SSKTSPilTIOiS
Paix du Flacon de 20 doses ; 2  fr. SO, 2>ARs TouTi

GfTCRISON CERTAINB 
dtladélieicuM 

laxative ROCHES
TOUTES PaiaiUGtBI.

A P Ê R i T i F  T O M i Q & E  

m  OÊiÊREUM ET QUil̂ ptl̂ Â
VIOLET FaÉKES,. TEVIM (Pyr.-Or.).

—

m m f f É s  F i m m i E R s

,ie-
............... ' • - 4  «--'■•■rriÿ''

M é œ è 'iîtô .''—
pfbi-aTôMi-dîeii^-Metfcbé -i^àl-niè à-lki^aresVliTùrd
a fierlin .

P a ris , 2.9 f é v r ie r .

Ivos n o u v e l le s  p e u  fa v o r a b le s  p u b l ié e s  c e  
m a l in  u e '-p o u v a ie n t  m a n q u e r  d  a v o ir  le u r  
rtvp ercu ss ion  s u r  la  B o u r s e . L e  d é b u t  s 'e s t  
f a i t  e f fe c t iv e m e n t  a v e c  de.s t e n d a n c e s  lo u r d e s :  
lo t îte s  le s  v a le u r s  q u i  a v a ie n t  é té  p a r t ic u l ié ­
re m e n t , r e c h e r c h é e s  CCS jo u r s - iû  p a r  le s  a c h e ­
te u r s  o n t  p lu s  o u  m o in s  p a y é  le u r  t r ib u t  à  
la  b a is s e  ; m a is ,  d a n s  a u c u n  c a s , - le  r e c u l  n 'a  
é té  f o r t  s e n s ib le  e t  l a - f a c i l i t é  d e s  c o n t r e ­
p a r t ie s  a  d é te rm in é  u n e  ce r ta in e  a m é lio r a t io n  
v e r s  le  m il ie u  d e  la  s é a n c e .

T.a r é s is t a n c e  a in s i  o p p o s é e  e s t  u n e  p r e u v e  
d e  la c o n ü a n c e  q u e  le  p u b l ic  l in a n c ie r  c o n s e r v e  
d d n s .l 'i s s u e  p a c if iq u e  d u  c o n l l i f  o r ie n t a l  .et d e  
la - s a in o  s itu a t io n  d u  m a r c h é . S i l o s  p o s i t io n s  
a v a ie n t  é té  c h a r g é e s , o n  a u r a it  c e r ta in e m e n t  
c o n s tâ té ,  - e n  e ffe t , u n e  b a is s e  im p o r ta n te . 
M a is  i l  a  é té  f a c i l e  d e  c o n s t a t e r ,  a u  c o n tr a ir e , 
d è s  l o è 'p r r ^ i i é i ’c s 't r a n s a c t i o n s ,  q u ’iL y -a v a i t  
tr,ès p e u  d e  m a r c h a n d is e  à  v e n d r e , e t  t o u s  le s  
b r u it s  m is  e u  c ir c u la t io n  n 'o n t  p a s  a m e n é  1ns 
olïre .s  q u e  l 'o n  a u r a it  p u  c r a in d r e  s i  l e  t r a v a i l  
d e  l iq u id a t io n  e n tr e p r is  d e p u is  q u e lq u e s  
jô u r s  n ’a v a it  s é r ie u s e m e n t  /d é b la y é  la  p la c e .

'L c s  in d ica t-io n s  t r a n s m is é s  p a r  le s  p la c e s  
é tr a n g è r e s  n 'o n t  p a s  e u  b e a u c o u p  d ’ in f lu e n c e  
s u r  le s  c o u r s . V ie n n e  e t  B e r l in  o n t  e n v o y é  
d e s  co te s 'tr< ‘ s fa ib le s  ; L o n d r e s , p a r  c o n tr e , 
s ’ esU  m o n tr é  m ie u x  d is p o s é  ((u ’n ie r . C ette  
d e r n iè r e  p la c e  p r o c é d a it  a u jo u r d 'h u i  à  s a  l i ­
q u id a t io n  d e  fin  fé v r ie r ,  e t  c o t te  o p é r a t io n  
j ia r a ît  s 'é t re  e f fe c tu é e  d a n s  d e s  c o n d it io n s  
la c i le s  a v e c  d e s  t a u x  d o  r e p o r t s  t r è s  m o d é ­
r é s .  Il e n  s e ra  ] ir o b a b le m c n t  a in s i  d e  n o tr e  
p p o p re  r è g le m e n t , m a is  n u l n 'ig n o r e  q u e  le s  
è fé n ie n is  'd ’o r d r e  l in a n c ie r  n 'o n t  p a s  c e s s é  
d 'è t r e  fa v o r a b le s .  C e  q u i  g è n e , e n  c e  m o -  
m 'en t, le s  d if fé r e n te s  p la c e s ,  c 'e s t  s e u le m e n t  
r i n c c r t i lu d e .q u i  a  r e c o m m e n c é  à  r é g n e r  en  
m jit iè r c  p o l i t iq u e ,  et. le s  a c h e to n r s  s o n t  a sse z  
W e n  d is p o s é s  p o u r  q u e  la  m o in d r e  d é te n te  
s o i t  s u iv ie  d 'u i ie  r e p r is o  s é r ie u s e . I l  s u ff it , 
p o u r  s 'e n - r e u d r e  c o m p t e , d ’o b s e r v e r  l ’ a lt i ­
t u d e  s i  f e r m e  d u  c o m p ta n t .

■Notre if I),/O t e r m in e  à  Ü5 77.
E x t é r i e u r e  e s p a g n o le  s 'in s c r i t  

I d iP o r id g a is  if OjO, à  5 9 ;  le  R crb c  
7 7  2 b ;  l e  2 'u rc u n jp é ,  à  ÿii 70 .

P a r m i le s  f o n d s  r u s s e s , le  4  0 / 0 'co n so ­
lid é  c lô tu r e  à  8.7 05  c o n tr e  85  5.5; l e  4  OjO 
4 0 0 1 ,  à  8 -̂  90  c o n tr e  8 4  6 5 ;  l e  3 0,10 o r  
4 8 0 1 ,  à  71 c o n tr e  71 7 5 ; l e  3  ff-O  o r  1S06. 
à  69  c o n tr e  69 4 5 ;  l e  3  0/ 0  1 9 0 6 , à  99  80 
c o n t r e  100 1 7 ;  le  4  1/2 0/0 1 0 0 9 , à  90  70 
c o n tr e  91 ^5. -

L e s  L o ts  4 88 S  d e  l 'E ta t  in d é p e n d a n t  du  
C o n g o  s o n t  à  84  50 .

D a n s  le  g r o u jio  d o s  g r a n d s  é ta b lis s e m e n ts  
d e  c r é d it ,  la  B a n q u e  d e  P a r i s  s ’é c h a n g e  à  
1 ,5 7 3 :  l e  C ré d it  IgannaLs, à . i , 2 2 2 ;  \q C o m p ­
to ir  d 'e sco m p te , à  717 ; li.i C ré d it  f o n c i e r ,  à  7 3 7 ; 
la'.;iS'ocû’ ffi in a rscH la ise , à  850  ; la  S o c ié té  g é ­
n é r a le ,  B a n q u e  f r a n ç a is e ,  à  2 4 5 ; l e
C ré d it  m ob 'd iey , à /M 8 ; l a  B a n q u e  d e  L’ U nion  
p qri.s icn n r, à, 783.

"P a rm i le s -v a lc t ir s  in d u s t r ie l le s ,  la  Thom .son  
e s t l v a t i é n 'à  7 1 6 ; le s  E ta b lis s em en ts  Q ro sd i-  
B avli, à  220.

L e s  c h e m in s  fr a n ç a is  s o n t  p e u  a c t iv e m e n t  
t r a it é s - :  E s t , ' j m ;  L y o n ,  'i ;i }S ï ; .\ o M ,  1 ,7 8 4 ; 
O u est, 9.35.

I æ  M élro p o U la in  r e v ie n t  à 5 0 G ; le  N o rd -S u d  
g a g n e  d c ù x  ix iin t s  à  319.

P a r m i le s  v a le u r s  d 'é le c t r ic it é ,  le s  A teliiyrs  
d e .co 7is lru c tio n s  é le c tr iq u e s  d u  N o r d  e t  d e  l 'E s t  
(J e û n io n t)  s o n t  à  323  ; le s  a c t io n s  d e  la  S o­
c ié té  d 'é le H r ic it é  d e  P a r i s ,  à  431 ; le s  o b l ig a ­
t i o n s  4  0 ;0 ,  à  485 7u ; Y E c la ir a y e  é l e c t r iq u e ,  
à  272.

D a n s  l e  c o m p a r t im e n t  d e s  v a le u r s  é t r a n ­
g è r e s ; ' la  B itn q u e  d 'A tkèn e .s  c o t e  117 ; la  B a n ­
que, c e n tr a le , in e x ic a in e ,  4 1 3 ; .  la  L q n d .B a n l. 
o f E 'g i jp t ,V 3 8 r ' ‘ '

h ii  (.Com pagnie g é n é ra le  d e  B a il ir a y s  e. 
E le c iv i c i l é  e s t  tr a ité e  à  157 . C ette  S o c ié té , 
c f é é c  à .tu i u io m e u i  o ù  le  cU am i) é ta it  e n co r e

puu.t' n n s ia l la t iu n  '.adi: kü.s l i l ia le s ,  a -'su ,, 
p i’fd it i'r , d èsli'! .d é b u t, d e  la  T é o rg a ii is 'a fîô n  d u  ' 
r c ^ i iu ) .  dp . .r é l c c t r i c i t é  ( p a r  le s  irq u v o rrs  p u ­
blics:,;. é u  jfe lg -iqu C j le s  d i l ia le s  ( le .là -Ç o m p a -

lé 'g a lo m c u t - lu  p ta c o  do» 
'■fua'mhû’ cffunipàiit'-dans h 's  d iv c n ie s '- r ô g io i i s  
i u d u s l r i c l l e s , - e t  -s’ y  c r é e r  u iio  s it u a t io n  im -  
p(,i)»liuiR^. -

L e  R io  c lô tu r e  à  1 ,7 3 2  c o n tr e  1 ,7 2 8 ; l a C e n -  
tra l  M in in g , à  328  s a n s  c h a n g e m e n t .

D a ii's  lo . g r o u p e , d e s  v a le u r s  in d u s t r ie l le s  
r u s s e s , la 'B r ia h .s fe 'g a g n c  im  p o in t  à  2 7 1 ;  l a  
S osn ou 'ice  c o t e  1 ,5 1 5 ; l e s  iN aphtcs d e B a k o u ,  
8 'jO. • ■ ■ • -

L e s  c h c m in s ’ csp a 'gn 'o ls  g o ilt  p lu s  c a ln ïe s  : 
S q r a g o s s e ,  4 1 3 ; N o rd  d e  T E s p a g n e ,  3 4 4 ; A ? i- 
d à lo u s , 210.

L e s  o b l ig a t io n s  5  0 /0 ,  d u  c h e m in  d e  fe r  d e  
I to sa r iü  à  P u e r to -B e lg r a n o  s o n t  à  472 .

Dsrn.
reven

■ nfiSlGNèVlTON. .
D K S  V A L E U R S

Dsurs ds clôture
d'iiter i 'â ’a n p ^

F O N D S  D ’E T A T  F R A N Ç A IS

à »  97  1 5 ; 
4 0 /0 , à

Bourses étrangères
L on d res , 2 j  f é v r i e r ,  5  h . 1 0 . —  M a r c h é  

c a lm e . L 'a r g e n t , p o u r  le s  r e p o r t s ,  a  v a lu  en ­
tr e  2  0 / 0  e t  J 1 / 3  0 / 0 . S u r  q u e lq u e s  v a le u r s  
a m é r ica in e s , on  a  fa it, c e p e n d a n t  ju s q u 'à  . 4  e t  
.] 1 ^ 3  0 / 0 . C o n s o l id e s  p e u  m o u v e m e n té s , 
l 'o n d .s  é t r a n g e r s  g é n é r a le m e n t  m o u s . "V aleurs 
cu p r ifè r e s , ca lm e s  m a is  s o u te n u e s . V a le u r s  
a m é r ica in e s  d e m a n d é e s  p a r  N e w -Y o r k ,  m a is  
sa n s  v a r ia t io n s  s e n s ib le s ,  s a u f  le  C a n a d ia n  
P a c i f ic .

B erlin , 2 ^ / é v n 'e r ,  3  h . 1 5 . —  B o u rs e  lo u r d e . 
F o n d s  a ile m a iid s  e t  p r u s s ie n s  o ffe r ts . F o n d s  
é t r a n g e r s  d is c u té s . G r o u p e  a m é r ica in  d é ­
la is s é . V a le u r s  d e  b a n q u e  m o in s  b ie n , n o ta m - 
m im t la  D is c o n t o .  C h em in s  a u tr ich ie n s  e t  
lo m b a r d s  lo u r d s . V a le u r s  in d u s tr ie lle s  e t  d e  
c h a r b o n n a g e s  m o in s  b ie n  ; o n  a  o f fe r t  la  B o -  
c h u m e r , la  L a u ra , la  G c ls e n k ir c h c n , la  H a r -  
p e n e r .

V ie n n e , 2 j  f é v r i e r ,  3  h . 1 0 . —  M a rc h é  fa ib le . 
L e  M o b ilie r  e t  le  F o n c ie r  o n t  é té  o f fe r t s . C h e ­
m in s  a u tr ich ie n s  lo u r d s . L a e n d e r b a n k  en  
r e c u l .  À ip in e s  é g a le m e n t  m o in s  b ie n .

B ru x e lle s , CJ f é v r i e r ,  3  h . 5 . —  A p r è s  un 
a ss e z  m a u v a is  d é b u t , le  m a r c h é  s ’ e s t  ra ffe rm i 
en  c lô tu r e . L e s  c o u r s  o n t  s u b i t r è s  p e u -d e  
c h a n g e m e n t  su r  c e u x  d ’h ier .

.W adrid , 2 3  f é v r i e r ,  4  h . 1 5 . —  M a rc h é  b ien  
te n u . R e p o r t ,  2 0  c e n t im e s . L e  c h a n g e  te rm in e  
à  I I  35- '*' i i i > Wi I —

IJlFOHlVIATIOpS FlflAflGIÈÎlES

EMPRUNT DE PERNAWIBUCO. —  A  p a it ir  du  25 fé- 
vi-ioi- courant, les  NtM.iüO o b lig a t io n s , n °‘  1 à  

i 80U0O, de l 'e in p iim t 5 O/U o i“ 1908 d es  E tats-U nis 
du  Bi't'sil, faisant partie  d 'u n  en ijirunt tota l de 
84,528,300 francs d estin é  aux travaux d ’a m éliora ­
tion  du port, de P ern am b u co , seron t adm ises aux 
n é g o c ia tio n s  d o  la  B ourse, au  com p ta n t et à 
term e.

Cos-titri^s seron t in scrits  à  la  p rem ière  partie  
du  B u lletin  de la  Cote.

L’IMPOT SUR LE REVENU EN PRUSSE EN 19ÛS. — V o ic i 
1rs cliitrrrs couO(’ rn an t bi ren d em en t de l'imiuM 
f-iir le rrvx'nu jiciid an t l’an n ée  1908 ; le  n om bre  
d es fri-liin rs  imiiOsiies s ’ ost éb.'vé à 5.880,9011. 
c o n liv  5.;J'J0,00() l 'a n n ée  p r é c é f ln i t o 'et; 2, 'i-4ü.tXiO 
rii' 1892; leu r revenu  a  attein t 13.526.-S90,000 
m arks, cu iitre 12,3ÔL,930,000rii 1907 et 5.961,4iK),iXI0 
l'ii 1892 ; rnffn, In rendem ent, do i'in i])ùt a  été de- 
273.970,011(1 m arks, co n ire  2-49,9(')0,tX''0 en 1907 et 
i24,8 ’iiJ,tJOO en  189'2. Le iiom b ro  des Ijirtunes im ­
p osées  a  do5ic auji'iiicülé de ‘4tt2.8o<i mi 9.1 0, 0 
par ra p p ort à  l 'a im ée i)r('c'édente ; leu r reven u  
s’ est a ccru  do 1.17'i.9GO,i)UÜ m arks on  9,5 0 /0 , et 
le reuclcinont do l 'im p ô t  e.st en p lu s-va lu e  de 
24t0lü.(X)0 m arks, ou  9,6 0,-0. L o  reven u  m oyen  
annuel d os  fortu n es im p osées  est p assé  de 2.3-42 
m arks en 1892 à  2,182 en  19Û7 et 2.177 en  BIOS. 
Cette d im in u tion  s 'e x p liq u e  p ar raugm eivtaiiùn  
(les p etites  fortu n es dans la  m asse d es  patriin oi- 
ues im p osa b les .

Les ch iffres p récéd en ts  con cern en t les b ien s 
appartenant à  d es  person n es  p h y s iq u e s . V o ic i  
iiam tenant ceu x  re la tifs  aux  person n es  m orales : 
I) n om bre d es ija trim oin es im p osés  est passé de 
'.028 en 1892 à  6,957 eu  et 7,632 en 19ÜH : 
•HiT-i-fvetm  s-'cRt -é re v é - 'â  297;070;0(j(^ niârk^ en 
892. b. ÜO4.130,(i0U en 1907 et à  73i,78o.OUO en i ‘Hl8, 
L b> ren dom eat d e  l 'im p ôt a  été- do 10,060,000 

aarks eu  1892, 24,31ü,ai0 en IW 7 et 29,550,000 
vu 1908.
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De Beers ordt 311 .. 314 50 ! — ObU/:» :iüi) 50 306 50
Harpener. • •» 14.30 .. 14:i0 .. Plaq.Lumière» 421 .. ... . •
Hartmann.. - • 502 .. 503 .. Tav.Pousset.» 109 50 110 ..
Huanchaca - rü 80 25 — Zimraer.» îi'-’ '.. • . . •
Lauriumgreo 53 75 .53 25 '■Soie artifact) 306 .. 305 ..
S"lorDietrich 394 .. 490 .. 1 — parts» 72 .. •72 ..

. j.h'MU’ .'jii t.npls H 'dviff üh sîrpifmir(> àwBéiLrf'bres 
c.t (iéjài'lps.!-is8 0 nil’)lé(:is sîiivairlKS. : a 'vé iliT ràns- 
vadl • CoH^TVjiflàléd Laïuîh-ii è a v r i j,, - .L d ^ L a g to  
R o v a î, U obirispn I ('•'■'iituiLl l)(;im) : 10. a yrii, j.a n - 

l 'if 'a v r il, '' PâîU'l C'eh'ti;a'l,’ '''Scia'th 
; '14 'av ril. Cro7vh R o e f ; *21 ' Ü7 r ll , ’ -Ui'owQ 

D eoj). '

______.......................... . . - . ‘ - t

Bourses étrangères
LONDRES, février

Consolidés. 
Franc. 3%. 
Argen.1883 
BresiU'-U. 
Egypt3’ ^% 
Exter. Esp. 
Italien 3 .̂4 . 
Portugais.. 
flusseé;;..

Allemand 3%. 
Prussien 3 ;i . 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .
Italien
Turc Unifie... 
iCü. Autriebien 
Cb.Lombards-

Hier Aujourd.
84 . / . 83 15,'16
96 . / . 97-.

103 1/2 io;t 1/.4
82 1 4 82 D i
99 1/2 99 3/4
9.5 1/2 95 3'8

102 1/2 102 .
58 7/8 ,58 5*8
85 . / . 84

Turc Uniflé. 
Japoii5%02 
Banq.Ottom 
Anaconda..
Rio...........
Tbarsis.... 
Chang-sP'''* 
Esc.a.Baiiq. 
Argent mst.

-Hier '.
93 iy,è' 

102 3/4 
18-.1/8 
ü) .7.'3 

6 8  1 / 8  
5 1/2 

25 321/2 
2  1 / 2  

23 5/16

Aujourd.
93 3/4 

1 0 2  1 / 2  
■ 18 I/.8 

-8 5/8 
68 1/4 
.7'1 / 2  

25 321/2 
2 - 1 / 2  

23 5/18

BERLIN, ' f i  février
8G 90 

- 86 90

ÿ) iô
9.4 '20

10 i 20 
'94 20 

144 .. 
17 50

87 . . j
.Sî
84 60 ; 
94 ..I 

104 30. 
94 20 

1.42 40 
17 20

Dresdnsr Bank 
Disconto Corn. 
Deutssbe Bank 
Berlin Hand.. 
Bûctiumer,.

i Laura............
iGeisenkircben 
'Harpener—  
Changes’ Paris

151 50 
187 70 
2i-4

il73 50 
2 2 1  .. 
198 20 
187 10 

■190-20 
81 25

151 20 
187.10 

•24.7 20
17:1 ..
220 50 
197 40 
186 40 
lSf9 40 
81'25

BRUXELLES 23 février
Brésil 4 : ; . . . .
ExténeureAX
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.. ■

82 .37 
9Ti 02 
94 75 

710 .. 
176 .. 
32 50

82 62 
95 62 
04 75

176 ;■ 
82 50

Rio Tinto___
Saragosss act. 
Hord Esp.act. 
Mètrop. Paris. 
Ratiways ôlec. 
Parisien electr

1730 ..  1730 .. 
415 25, 415 25 
347 . '3-(7 ..  
.507.75. 507 :75 
158 75 158 '75 
258 ..I  258 . .

VIENNE, 23 février

T en dan ce p lu t(jt lo u M o . F on d s  d ’Etats jijeu 
traités et irrégu liers . V aleiu 's d iam an tifères 1er- 
nies. V aleurs cu jir ifères  sans entrain.

L a  M a lU o f  p erd  8 fra n cs ; la  IIa r lm a n n , \o 
I la u t -y o ln a  e t  l.'i. T oula , 2 fran cs. P la tin e , h é s i­
tant sur llijou rn em eu t de la  sen ten ce  des .arbi­
tres dans le  d i f fo m id  entre ce tte  C om pagn ie  et 
le  syn d ica t d es  al'lincurs.

Les Obligations 5 OjO o r  du, P o r t  d e B ah ia  
son t ;l P en d an t ra iin oe  l'J08. l'E tat d e  Para 
a  ex})ovt(; -iy7,7b2 sacs d e  ca ca o  ))cs.anl 29,775,707 
k ilo s  d 'une va leu r o ffic ie lle  d e  21,254,841 m ilre is  
qui on t acqiiittiî p o u r  3.1313,324 m ilreis de droits  
d e  sortie  ; 131,730 sacs do su cre , d 'u n e  va leu r cio 
3 ,1(38,r)!)4 m ilre is  ; 178.975 sacs de ca fé , va lant 
3,750,134 m ilre is  ; G.907 b a lles  do cu ir, du p o id s  
d e  428,81'..' k ilo s , va lant -46.928 n iü re is , e t  211,469 
b a lles  de ta b a c p esa n t 14,509.899 k ilo s  d ’une va ­
leur o ffic ie lle  d e  8,207,337 m ilreis.

MINES D'OR A PARIS 23 février

Autrichien Or. lU  40 lit- 40 1 Lænderbank.. 1 430 50
— Ccuron 91 ..  93 70 lAlpines..........  625 ..

Hongrois Or.. 111 40 110 7.5 I Tabacs Ottom. 3 5 2 ..
— Gouron 91 30 90 70 iChein.Autrich. 665 20

B'Autr.-Hong. 1750 ..  1770 ..  Lombards.... 102 .. 
Crédit Autrich 623 50 620 59- 1 Lots Turcs... 18120 
Créd.Fooc.Aut 1061 ..  1051 .. IChange sTaris 95 10

425 50 
623 '50 ' 
332'.. 
GGl... 
1 0 1  •(. 
178 .50 
95 17

.üH’iE, 23 février P/IADRID, 23 février
Rsnteltal.5?' 103 671 103 65 Intérieure4% 

— — 3a 72 25 72 25 Amorties.4%.
BanqNationale l'2S0 .. 1282 .. Amortiss.5%.
Cti.Méridion.. 660 ..  658 .. Banq.d'Espagn
Dh-Aiediterran :ty4 .. 3ü;t ,50 Cédhypoth4;i
Change S'Pans 100 36 100 40 Changes'Paris

8G 35 
93 90 

1 0 2  .. 
443 ..

86 3.5
, 93 90 
1 0 2  10 
443 50

11 45 11 35

NEW-YORK. 23 février
Atohison Top. 
BaUini.& Ohio 
Canada PaciPc 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Cr. 
Eriè Raiir.act 
Erisgén-ol)j.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
NewY-Huds..

101 1/4, 9S 
107 5/81103 
1 :1  7yS 170 
144 3/8il41 
4-4 1/21 40 
28 3/4 26 
7-4 . ‘ .

1-41 ./
127 . / .
126 . / .

137
12.5
126

7/8 
. / .

ô'ci
!

3/4

New-ï-Ontar.
Pciisylvanie. ■ 
timon PaciCc. 
West. Un. Tel. 

iArgent-Métall. 
'Amalgain. Gop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Héc-. 

ICuivrc............

45 'l/2 ( ,42.'3/4. 
128 1/21126:1/8- 
177 1/8 173 1/4- 
46 1 /L  45 . / .  
51 3/4- 50 5/3- 
72 5 /3 : 68 1/2 
43 1/4, 40 , / .

640 . / .  
13 12

625':/,. 
13'

MINES D’OR A LONDRES 23 février

Gassinga.......
Chartered.... 
Consol.Goidfi. 
Crown Deep-- 
EastRand —  
Ferreira Goid- 
FrenchRand.. 
Gsduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

• -  Esiate 
Gen.Min. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb-lnv 
Lancaster—

4 25 • --I Langlaagte Est 72 ..
20 75 20 75 MayConsol... 34 ..

124 .. 123 .. New Goch— 49 7.5
:t72 50 371 .50 - New SteinEst. -il 75
109 .. 109 50 Randfo.EsU. 46 25
383 .. 382 .. Rand Mines... 194 .50

19 .. 79 25' Robinson Deep 119 50
62 75 03 .. — Gold 254 ..

107 11)7 .. RoodeportC.D. 21 50
:i2 25 32 25 Rose Deep-. . . 380 50
40 75 •i l . . Simmer and J. 50 ..
40 50 40 25 S.Afp-GoldTr. « i  ..

1(55 .. 1-53 50 Transv. Land. 60 75
34 50 34 Van Dyk Pr... 30 50
10 .. 10 .. Viiiago M.R.. 96 25

49 25 
.41 75 
■46 25 

194 50 
119 50 
254

lôli 5Ô 
56 25 
83 50 
i;il .. 
29 .. 
95 25

Q,uoiquo calm e, le  niai'olii'î S iid -A ffica in  s 'est 
m untré sou tcm i. On a  s igna lé  des deniando.s du 
Ktock-Kx(.'luing('5 de L on d res.

D ’ ic i  fin m ars, n om bre d 'a ssem blées d 'a ction - 
n a iros d e  C om pagn ies Iran svaaliem ies von t être 
ten u es. V o ic i l'énum ération  de ce lle s  qui o n t  été 
ann on cées : 2ô fiH 'rier, R ood o jiou rt U nited , R o o - 
d e p o o r t  G old  ; 3 m ars. V oge lstru is  C on so lid a ted ; 
11 mar.', M eyer and  C harlton . N ew  G och , W e s t  
Itand, C in d e re lla D e o p  ; 12 m ars, R a n d C o liie r iès , 
N ew  Steyn, A u rora  W e st . C in derclla  Deei) ; 
lü  m ars. R ose  D eep  : 17 m ars, D urban R o o a e - 
p o o rt  D eep . G elden h u is D eep , K n igh t Central ; 
r.) m ars, F erroira  G old , C ity ù e e p , F ren ch  R aiid  ; 
2 ’t m ars, R an d  M ines, L an caster, L an caster W est, 
M ay C on solida ted , R o o d o p o o r t  Central D eep , 
.Van D.yli ; 2Ô m ars. A p e x  ,Mine,s ; 20 m ars,,R oh in - 
'snii G old , V illa g e  D eep , J u iiilcr  G o ld  .M ining, 
S im m er D eep . K le in fo n te in ' Ordinaire), Kasi Iland  
Proprietar.v ; 28 m ars, K le in fon te in  (ex traord i­
naire) ; 31 m ars, G cdu ld , M od d orfon le iii D eep , 
P riaocas E ata le , T iitlor.

Apex..........
Angl.Frenoh 
Aurora W .. 
Charterod.. 
CindersI. D. 
City and SuP 
Crown Deep 
Crown Recf 
De. Beere .0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
EastRand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D- 
Geduld . . . .  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen'.Mm.r.' 
G osrz..... 
Gold-Kors.S 
Goljlîelds. ■ 
Jagersfont'. 
Jupiloe—  
Juiiipere.. ■

3 5/8 3 5/8
1 25/32 1 25/32

7/16 7/16
15/10 1,2 15/10 1,2•> 3/8 •)M 3/8
ï 11/16 1 5/8

14 3/4 H 3/4
10 5/8 10 5/S
12 3/16 12 1-2->4̂ 3/16 2 3-16O 1,'S ••> 1-S
4 11/32 4 11/32

15 r 15 . / .
5 1/2 :> 1/22 U2 1 11I/.32
-4 :t,8 4 3/8
l 5/1(1 1 5/16
1 21/.32 1 21 /:i2
1 5/8 1 19':i2
6 1/8 (j 1/8
4 7 ,S 4 7/8
4 9/16 4 1/2
1 9/16 1 9 /16
1 5/16 1 1/-4

Jump.Oeep. 1 7/10
Kleinfontein 2 3/8
Langf.Est.. 2 3/4
Mey.&Charl 2 9/16
Mooderfont 10 21/32
NewGoch.. 1 15/16
New Steyn. 1 21/32
NourseD... 3 1/16
Rand Collier 1 i:{/l6'

iRandMines. 7 11/10
Robinson D. .4' 5/16

,Rood.U M R <> o^/'i'i
iRose ceep. 4 ‘ l/4~
; Simm & Jack 2 . / .
-Trans.C.Ld 2 5/10
Tr.Delagoa. 1 3/8

;Transv.G.M 2 5/8
treasury. . 11/3 ••
V̂an Dyk.... 1 1/8

iVan Ryn... 4 1/.4
Viliaga M-R. 3 13/16

iWestR-Cons 7/8
WitwatOeep 4 . 3/4
Wothuter. . 4 9/16

I ,3/fi 
3/4

2 .9/10 • 
1 1/16 
l J5/16 
1 21/32
3 1/lG 
l- 25/32. 
7..n',T6
4 U ,'16 

11/U)
5/lS

.5/16 
3/8 • 

.5/8 
11/3 

1  1 / 8  
4 9/32
3 13/16

7/8
4 3/4^
4 ■ 9/lSProchaine réponse des primes: 8 mars.—  Reports: 9 mers.

L on d res , 23 f é v r ie r ,  5 7t. lO 'soir.
'■ U ne certa in e  an im ation  a rég n é  sur le m arché 
su d-a frica in , qui a  p ro fité  de b o n n e s  dem andes 
p o u r  com p te  du  Cap et aussi p o u r  com p te  loca l. 
C epen dan t on  ne s ’écarte  g u ère  des cou rs  préce» 
délits.

La PreiTiior D iam on d  co te  7 3/4. 

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

—'  'sur tondrfis;

Nier
11 65 

100 42 
11 • 217..'« 
15 7/32

B a r c e lo n e .........
Gênes...............
V e lp a r a ls o - .i . ’ .
R io -d o -J a n e iro

Métaux SUT Londres
C u ivre , comptant.........  56 6/3 contre.........

à trois mois-.. 57 2/6
P lo m b  a n g la is ...........  i j  17/6 e sp a g n o l

.Auyourd. 
U 05 

100 37 
lî--27=/3r 

..  . / . .

56 10/.
57 0/3 
13 10/»

Ayuntamiento de Madrid




